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| y0ne 


awa the 
Ps Re 

‘a EM ue mue 

ME Fos Ja denstème fois depuis | 

qu'il mn été poste dé représen- | 

tant Roi. au'-Canads, Lord, 


a présidé la cérén: onie | 
d'inauguration. Mois, cette année, le cette séance historique par l'hon. 
deuil qui avait empéché toute solen-| Ernest Lapointe. 
nité, l'an ; à cause de ta! il, de qui tous les rois et les reines! © 
Ÿ, avait fait place | tiennent leur puissance, d'accorder cé 


| mort de 
. ñ da pompé traditionnelle. 

x Grands débats prévus 
Les débals majeurs à la session 
porteront, à n'en plus douter, sur | 

‘ la défense, l'immigration, la crise 
dynastique . en Angleterre, les ac- 
cords commerciaux, le chômage. On 
s'attend qu'un fort contingent de dé- 
putés du Québec s'oppose énergi- 
quement à togte augmentation ee 
crédits de la déferise nationale. 

‘ne seront Pas d'abord les pr Par à | 
prendre cette attitude, Déjà M. J.- 
S. Woodsworth, chef de la C.C.F. 
la inscrit une résolution. au feuitic- 
ton, demandant au Canada. d' adop: 
ter une politique de stricte neutraii- 
té et de baïllonner les profiteurs de | 
guerre. D'autre part, on présumc | 
que les 
créditiste ‘appuieront tonte: mesure 
destinée à accroître les crédits d 
la défense. 

‘Sess'on courte 

; . La session sera Courte, tout pra- 
bablement, à cause des fêtes du 
couronnement du roi Georges VI 
| qui se dérouleront à Londres, le 12 
mai, et auxquelles le gouvernement 
ca en enverra une délégation. 
Ainsi, la session pourra- durer-trois 
mois et demie environ. Au cas, tou- | 
\tefois, où les législateurs n'auraient 
pas le temps de terminer leur travail 
| avant le 


impériale, il n'est pas impossible 
que la-sessiôn soit ajournée à a fin 
d'avril, pour reprendre après le re- | 
tour des délégnés canadiens. 
Le discours du trône 
‘Voici ta substance du discours du 
trône dont lord Tweedsmuir a don- 
né lecture devant les membres de 
la Chambre dés Communes et du 
Sénat. 

On a conclu en principe -un nou- 
vel accord commercial avec le Ro- 
wY tume-Uni ct il:scra soumis aux 
“Chambres à kr présente session. 

« On soumettra ur projet de loi en 


vue de faire bénéficier les aveugles |: 


, de la pension d'Etat avant soixante- 
dix ans. 

f En coopération avec les Provin- 
ces, on prendra des mesures pour 
assurer l'emploi des jeunes gens. 

Les Chambres auront à considé- 
rer une législation pour assurer l'é- 
tablissement d'un service aérien | 
trans-canadien, pour étendre la ju- 
ridiction de l'Office des commissai- 
res de chemin de fer et pour la re- 
vision de la structure financière du 
Chemin de fer national. 

De nouvelles dispositions à lu loi 
des prêts pour les logements: des 
amendements à la loi des cartels 
dans l’industrie; une loi concernant 
le paiement des’ dettes en '6r. 

La loi dès successions sera namen- 
dée. 

Le gouvernement entend accroitre 
ses efforts pour la vente des pro- 
duîts agricoles au pays et à l'étran- 
ger. 

Le Parlement regrette l'abdication 
d'Edouard VIE. 

Un émoi 

M, JS. Woodswaorth, chef de la 
C.C.F., a causé de l’émoi, après l'ou- 
verture officictte de In session, en 
se levant pbur mettre en doute le! 
droit du Gouverremnt d'inviter le 
Parlement à-adopter un message de 
fidélité au Roi Georges VI et à la 
Reine Elisabeth avant d'avoir don- 
né son assentiment au bill relatif 
à la loi de succession gu Trône. 
C'est là, a-t-il dit, ne nouvelle ten 
tative pour “priver les membres : 
l'occasion d'exprimer leur ir 

L'incident, cependant, s'est ter- 
miné à l'amiable, M. King ayant 
fourni certaines explications et M. 
Woodsworth ne s'étant pas levé de 
nouveau, En conséquence, la Cham- 
bre a voté le meéessage de félicita- 


* {‘ons et de fidélité au nouveau Sou- 


Ron pires 


nl Baldwin que le Canada ne pouvait 


ou non. 


nservateurs et le groupe: 


t..qui-doit tui- | 
même être SUIVI d'une conférence |, 


| Benito Mussolini, Vittodio Mussoli- 


PA & Le pe, 


asian éntre la Couronne et le 
peuple, ta consécration de Ta 
de la Couronne à ce qu'il y 
meilleur, pm en o ELE ni 
loyauté envers la Couronne," a dé- 
claré le premier ministre du Cana- 
da, en proposant l'adresse. 

La note française fut -ajoutée à 


“Prions Dieu, dit- ÿ ai ,. 
le d suivant: pnelere 
|j'ai l'honneur de remettre entre les 


au prince royal George VI un long mate de + excellence les lettres 1 
| 


et heureux terme.” 
L'sbéleesise 
Au eours du débat sur l'adresse, 
H premier ministre King a révélé 
que le gouvernement canadien a 
communiqué directement avec le 
roi Edouard VII, pendant la crise 
dynastique, pour lui dire que ses o- 
bligations envers l'Empire devaient | 
passer avant toutes considérations | 
personnélles. Auparavant, M. King 
{avait informé personnellement M. 


qui m'accréditent en qualité d'en- 
voyé extraordinaire et ministre plé-: 
nipotentiaire de Sa Majesté le Roi 
des Belges à Ottawa. C'est pour moi 
un honneur d'avoir été dé- 
rl ee mon auguste Souverain 
pour remplir cette importante mis- 
sion et d'avoir été choisi pour ‘êtré 
ilé ytemier représentant diplomati- | 
| que de la Belgique auprès du Do- 
| minion du Canada. 
| Une amitié confiante et sincère | 
| unit les deux pays. Entre eux se 
sont créés des liens étroits dans le | 
domaine intellectuel et dans celui 
des affaires. Personne n'a oublié en 
Le chef de l'opposition, M. Ben- | Belgique le rôle glorieux du Canada 
|nett, a déclaré que s'il avait été à | aux heures les plus sombres de no- 
la tête du gouvernement, il aurait [ee histoire. Les morts canadiens 
agi exactement de même. |qui reposent en terre belge sont les 
L'adresse adoptée témoins de notre souvenir et de no- 
| L'adresse en réponse au discours | tre reconnaissance. Tous mes efforts y 
l'du trône ‘a été adoptée lundi soir, | tendront à rendre plus intimes enco- | PARIS—A lunanithité, (591 mem: , 
: après un seul jour de débat. Il n'y {re les-relations qui existent entre Ja | bres étaient présents), Ja Chambre 
a eu ni amendement proposé, ni | Belgique et le Canada. Le gouverne- | des députés a accordé au gouverne- 
| scrutin. ment belge voit aujourd'hui, grâce | ment Blum le pouvoir de prendre 
| L'adresse avait été proposée par | à de courageux et persévérants ef- | des mesures pour ciipêcher l'enrô- 
Norman McLarty (lib., Essex West) | forts, les résultats de son entreprise | lement en France de volontaires dé- 
HI secondée par le Dr C.-4. Veniot | de rénovation économique. Il est | sireux de combattre en Espagne et 
(lib., Gloucester), qui occupe le siè- | heureux de fortifier et d'étendre. le | lé passage en territoire français de 
ge laissé vacant. par la mort de son mouvement d'affaires qui s’est créé | volontaires se rendant en territoire 
père, l’hen. Pierre Veniot. avec les nations qui peuvent trou- | espagñol, La loi projetée laisse aux 
CARE ver ellesimêmes dars notre pays.un | tribunaux Je soin de pünir commé 
PROME-=On-anñont important . débouché. ."Tiis Te fügeront bol quiconque $’en- 
“ler, le mariage du Dans l’accomplissement de ma tà- |‘rôlé pour l'Espagne. Elle leur per- 
che, je me permets d'exprimer l’es- | met d'imposer wne amende de 10,- 


consul de Pologné à Winnipeg de 


rimaire à-OttawWa depuis le 1er mars 

1936, a êté promu’ au rang de con- 

sul général de Pologne pour le Cu- 
= 7 madé et T et. Terre-Neuve. 

| 


approuver le mariage projeté avec 
Mme Simpson, que celle-ci fût reine 


italie 
a sem 


le 6 fé. 


ils aîné de 


pni, à une jeune fie de Milan, made-|poir que je pourrai toujours comp- | 000 francs et de condamner à une 
|moiselle Orsola Buvoli: Cette der- |ter sur l'appui bienveillant de votre | année d'emprisonnement, at ma-| 
Loris est de bonne société, quoique | excellence et sur le concours éclai- | ximum, quiconque s'occupe du re- 


rès pauvre. 


ré du souvernement _canadien.” 


FRS DANS LES GLACES POLAIRES 


{ n'a pas trait aix volontaires fran- 
| çais qui sont maintenant er Espa- 
| gne. 

M. Blum a promis de ne 
| seryir de son 


pas se 
nouveau pouvoir à 


| Han près du pôle Nord pendant deux iois—Lutte | moins que d'autres puissances ne! 


prennent les mesures en question. 


contre les icebergs—Soixante milles à. pied—Retour 


g< La durée de la nouvelle loi ne! 
en avion | doit pas dépasser six mois, en ver- 

{tu du projet que la Chambre a ap- 

Son: Excellence Mgr Pierre Fal-, pénurie de vivres ne nous donnait | Prouve. ‘4 croit que a guerre qui 
lnize, OM. ‘auxiliaire du. Vicaire.! pas le temps dé réparer, Nous avoñs | sévit en Espagne se: terminera au 


apostolique de MacKenzie, qui est | dû faire soixante milles par terre! Cours des AIX prochains mois 
de retour à Fort Résolution après! pour atteindre un de nos postes à! Pour négocier 
un voyage dans les régions arcti-| l'embouchure de la Rivière Homa- | . M. Blum a déc laré 
ques où il à failli être emprisonné | day, lequél n'avait pas pu être ravi- 
dans les-glaces, vient d'écrire à Son! taillé, Neus nous sommes ingéniés 
| Eminence le cardinal J.-M.-R. Ville-| à vivre jusqu'à ce qu'un aéroplanc 
neuve, archevêque de Québec, pour vint nous chercher. 
| jui présenter ses voeux de bonne Finalement après cinq jours de 
année et lui raconter les aventures | vol, l'avion m'a déposé ici, juste à | 
qui viennent de lui arriver. temps pour la messe de Minuit. 
Partis sur le vapeur “X@tre-Dame Nous sortons de cette épreuve en-! 
de Lourdes” pour fller ravitailler ! core en bonne santé et de bonne hu- 
diverses missions de l’extrème nord,| meur; mais nous avons été cepen- 
Mgr Fallaize et ses compagnons ontf dant durement atteints. Ma grande | 
dû abandonner dans les glaces de! consolation au milieu de ces misères ! 
| l'Océan Arctique leur vaisseau bri-| a été de baptiser à Coppermine 13 
[sé pour parcourir à pieds la distan-| néophÿtes, de donner 25 confirma- 
.ce qui les séparait du poste le plus tions et de faire un mariage. 
rapproch£.. Là, ils ont communiqué Les âmes nous coûtent cher vrai- 
par sans-fil et demandé en hâte un| ment; mais elle ont coûté encore enegre que. le Souverain Pontife est 
avion, car leurs provisions allaient} plus cher au Sauveur et nous. nous d 
s'épuiser. Après une envolée de trois | réjouissons de voir. son Règne s'é- | hors de danger. 
“ent cinquante milles accomplie | terdre. - “Ona constaté que le pape sous 
dans la nuit arctique au milieu des|  Prosterné aux pieds de Votre E- | frait toujours, de temps $ autre, de 
: vives douleurs à Va jambe droite, 


aux _députés 


PIE XI N'EST-PAS 


ve son état 


CITE DU VATICAN — L'optimis- 


| 
| , à 
| nué quelque peu. C'est Ja nouvelle 
| que 
| plusieurs heures chaque jour qui 


{l'avait fait naître. Rien n'indique 


| 


1933 à 1936 ét conisül général inté- . 


LA FRANCE UNANIME CONTRE 
LE VOLONTARIAT EN ESPAGNE 


ue les autres puissances adoptent des 
bles pour que la loi sep 8’ ‘appli- 


crutement de volontaires. Le projet | 


me de ces jours derniers s’est attée 


le Saint-Père pourrait s'asseoir 


incessantes rs »s J si ».: J » ie û dre sur 
| incessa tes bourr asques de neige, , minence, je vous prie d'étendre su 1 faut avouer qu'il n'y a guère de 
le pilote Mat Barry réussit à resca-! moi et Les chers missionnaires que vers 4 : te te 
RS A s : différence entre le lit ordinaire du 
per l’évèque missionnaire et à lc! j'ai laissés dans la misère arctique | "1 . : 
s À - pape Pie XF et sa nouvette chaise 
ramener sain et saut à Aklavik, une de vos plus fécondantes. héné- tante . Où crol [1 LS 
dicticas et d’agréer l'assurance avec routame. On croit que Île déplace- 
Mission St-Joseph. NW.T UE à : : ment du lit à la chaise a plutôt pour 
Résoluti “1 ag n 6 : ee 1936. laquelle je me dis de effet d'agir sur l'esprit du Saint 
ecsoruton, —- aecempre 20. 4 i Tiru 7 be " L 
. pe ‘ Votre Eminence | Père. 
Eminence Iustrissime le serviteur très affectueuse- | €, n'est qu’à contre-coeur que le 
et Révérendissime, ment dévoué en N.-S. et M.-J. . + she cee 1 
4 P. FALLAIZE, OM | docteur Milani a permis à son pa- 
A peine sorti de ma prison ouver ! US 1 Le, ns | tient d'accorder de nouveau des au- 
pe bise ps év. tit Thmuis, coadij. V.A.,! ,: à "5 
te, mais très sûre de l'Océan Arcti- ù MacKenzie diences aux cardinaux et aux pré-| 
que, une de mes premières pensées : : lats depuis une semaine. 


est de vous saluer et de vous offrir 
mes voeux aussi affectueux que res- 
pectueux de bonne-heureuse et suin- | 
te année, visiblement bénie de Dieu | aüx Etats-Unis 
dans toutes vos entreprises. PORTES 
de n'ai pas encore revu ‘Mgr Bre)- NEW-YORK — Les Chevaliers de | 
nat, mais j'espère le rencontrer au! | Colomt ont lancé une campagne in- 
| Fort Smith la semaine prochaine.|ternationale contre le communisme : 


a 
Une campagne contre le 
communisme aû Canñadà et 


| dit qu'il a passé 
| aprés la journée 
| a été la plus occupée depuis sa ma- 


xerain. Le bill ratifant les change-} Depuis six mois. j'aj été coupé de |au Canada et-aux Etats-Unis. Le |! 
vents dans la succession est pe toute communication ” régulière avec | projet a été approuvé à l'assemblée 
à plus tard. | l'extérieur; partis sur le “NX.-D. de | du bureau suprême des directeurs. | 
Nérème de loyauté | Lourdes” pour ravitailler nos ‘mis- | Martin Cormody, chevälier suprême, 

La Chambre des conmmunes a n-|sions esquimaudes, nous avons fait} de Grand Rapids, Mich., a déclaré -à | 


La température humide a! aggra- 
les souffrances du- Pontife, On 
une 


de 


vé 
dimanche qui! 


ladie, Il a recu en particulier trois | 

| cardinaux allemands. 
Pas d'espoir de guérison 

Le journal-de Benito Mussolini, 
le “Popolo d'Italia”, commente ain- 
si qu'il suit l'état du pape Pie XL: 
“Nous répétons qué T’amélioration 
qui se manifeste ne se rapporte guà- 


nuit pénible | 


MICHAEL BIELINSKI,  - - 
qui remplissait les fonctions de 
consul de Pologne à - Winnipeg de- 
puis le départ de M. Jan Pawlica, 
récemment nommé consul général 
du Canada, est promu au poste de 
consul à Winnipeg. 


dit é 


qu’il avait besoin- de ces pouvoirs, 
vu que c’est le seul inoyen d'obtenir 
la ‘réciprocité’ de l'Allemagne. Fort 
dé sa nouvelle autorité, il insistera 
sur ses demandes que l'Allemagne et 
les autres nations intéressées impo- 
sent des interdictions seïñnblables à 
celles que la France imposera. 

Le président: du Conseil a appuyé 
sur le fait qu'il faut qué la France 
manifeste sa “détermination de col- 
aborer-duns Tr'pins- complète mesir- 
re avec la Grande-Bretagne”. 

On sait que la Grande-Bretagne 
a déjà invoqué une loi de 1870 pour 
empêcher ses sujets de se joindre 
aux forces espagnoles. 

Prestige accru du gouvernement 


C’est la premièr® fois, autant que 
le plus ancien des députés s’en sou- 
vienne, que la Chambre adopte un 
projet de loi du gouvernement-sans 
: opposition. Le prestige du gouverne- 
ment du Front populaire de M, 
Blum parait s’en trouver fort-accru. 

Au sujet de l'accusation lancée en 
Allemagne que des manifestations 
communistes ont éclaté dans le sud 
de la France, M. Blum a dit: 

“H n'y a pas un seul pouce de 
terrain en France qui ne soit sous la 
| complète maîtrise du gouverne- 
ment, / 


HORS DE DANGER 


Sa Sainteté éprouve uve toujours, de temps à autre, de vives 
douleurs à la jambe droite—Le temps humide agpra- 


c'est -un peu-avant l'aube que 
souffrances. deviennent le plus in- 
tenses. 
| 


Cérémonie remise 

Sa Sainteté a remis à plus tard, 
| à cause de sa maladie, 
nies d’inauguration de la nouvelle 
| académie pontificale des sciences. 

Cette célébration devait avoir lieu 
le 6 février et on ne s'attendait pas 
ü la présence, du Pape à cause de 
son mauvais état de santé, mais le 
Père Agostino Gemelli, recteur de 
l'Université catholique de Milan lui 
a déclaré que les membres de cette 
institution préfèrent ajourner cette 
manifestation tant que le Pape ne 
pourrait pas y assister. 


EE 
La neutralité du Canada en 
cas de guerre 


| 


OTTAWA—Voici le texte officiel | 
| de la résolution dans laquelle M. J.- 
S, Woodsworth, leader de la CC. 


demande la neutralité complète du | 


Canada dans le cas d'une guerre: 
La Chambre est d'avis que le Ca- 
nada devrait conduire sa politique 


: ciation pour l'année 1937. Malgré | 


ns Re < nt er CR RÉ 
— : 


les | 


les cérémo- | 


RE RESTE En 


# A, 


LA BROQUERLE — Le dimanche 
soir 10 janvier, avait lieu notre pre- 
mière "soiré mensuelle dé TASs6- 


la rigoureuse température, il y ent 
assistance très nombreuse; mais il 
faut dire ‘aussi que le conférencier 
était M. l'abbé Belzile, agronome li- 
cencié et organisateur de l'U.C.C. 
dans Rimouski, | 

L'abbé Belzile nous montre l'im- 


À portance qu'il y a, spécialement, 


|bour les cultivateurs canadiens- 
français du Manitoba, de s'unir r 
travailler “entre eux” à ons. À dut 
leur situation, 

L'instruction agricole | 

Les cultivateurs manquent d'ins- 
truction, nous dit-il, surtout dans 
le domaine professionnel. 11 y a des 
cours pour enseigner et préparer 
toutes les professions, excepté cel- 
le de l'agriculture. Cependant, la 
classe agricole forme 60% de la po-: 
pulation; il ne serait donc que lo- 
gique que l’agriculture trauvât sa 
place dans nos programmes scolai- 
res. 
Aujourd'hui, la force est dans l'or- 
ganisation et pour les cultivateurs 
c'est le seul moyen de porter .re- 
mède à notre situation. Voyez-vous 
tous les cultivateurs, non seulement 
d'une paroisse mais de toutes les 
paroisses, unis dans une fofte “Or- 
ganisation Professionnelle”? Ce se- 
rait le moyen efficace de résoudre. 
ne vous-mêmes toutes vos difficul- 
tés. 

L'organisation agricole 
L'organisation professionnelle sc 
base sur tous les “Services” néces- 
saires aux cultivateurs: l’Assurance- 
Feu, l’Assurance-Vie, la Caisse Po- 
pulaire, les Comptoirs d'Achat et de 
Vente, les Coopératives de trans- 
formations, ete. Le conférencier 
insista surtout sur. la nécessité et 
‘urgence d'organiser le plus tôt 


mn age M og a chu M 
garde dans la paroisse le jo 


le crédit et forme ln mentalité à (inerte 


es so des petites sommes, En lt 
préparañt dès maintenant, vous 
pourriez l’organiser avant deux ans, 


dit-il. 
‘arts domestiques 
M. rai Beizile parle ensuite de : 
l'avantage pour une ferme de dé- 
velopper les arts domestiques. Au- 
jourd’hui on peut dire que c'est une 
nécessité, Malheureusement, on n 


désappris l'art de conduire son mé: 


à "0 à | 


tier ou son rouet, 1} 
prendre C'est ici Ja 

e nos fermières, dames 
selles. Aimez in ferme, nous dit-il, 
et fnites-la aimer. C'est votre beñu 
rôle. 
iméresserez tous les membres dé la 
famille, tout en leur fournissant Qe.. 
chauds et solides vêtements. Qui, 
que toutes les femmes apprennent 
l'art du tissage! 

Pour résmner sa très intéressante 
conférence, M. l’abbé Belzile nous 
renua les idées et nous montra une 
fou'e de moyens vraiment pratiques 
vour_ solutionner la crise le, 
Ce serait un efédit et une conflance 
sociale “par nous et entre nous”. 
N'est-ce pas la bonne solution plu- 
tôt que de toujours demander à nos 
gouvernants? 

Nous devons un oordial merci à 
notre conférencier, Nous avons ap- 
pris avec regret qu'il doit bientôt 
reclourner dans son diocèse; mais, 
corime lui dit M; le Curé, en le re- 
merciant, nous espérons qu'avant 
loñs:temps il soit “un peu” forcé de 
revenir dans l'Ouest se reposer et 
continuer à nous aider de ses con- 
sei:s pratiques. 

Un cordial merci . également à 
ceux et celles qui ont prêté leu’ 
concours au proNraTuEne récréatif 
de la soirée, 


NE Sqet d 


DE CE me 


ÉMOUVANT HOMMAGE AU FRÈRE ANDRÉ 


Une foule immense assiste aux funérailles du thauma 
turge à l' Oratoire Saint-Joseph — La fête de l’hu 


milité 


MONTREAL — Au cours d'une 
émouvante cérémonie, la dépouille 
mortelle du Révérend Frère : André 
a été déposée mardi, le 12, dans un 
mausolée en ciment, à la suite d'un 
service funèbre célébré à l'Oratoire 
Saint-Joseph, l'oeuvre de prédilec- 
tion du regretté thaumaturge. 

S. E; le cardinal Villeneuve, ar- 
Léngeg de Québec, plusieurs pré- 
lats, un grand nombre de membres 
du clergé et une foule immense as-: 
sistèrent aux funérailles. S. Ex. Mgr | 
Limoges, évêque de Mont-Laurier, 
| avait été invité à célébrer l'office re- 
ligieux. Les plus hauts représentants 
de l'Etat étaient aussi présents à 
| cette cérémonie. 
| Après le service funèbre, le corps 
| du Frère André fut placé dans un 
| mausolée en ciment qui a été scellé 
avec des précautions toutes particu- 
lières en présence de S. E. Mgr 
| Georges Gauthier, archevêque de la! 
| Métropole. Ce tombeau a été offert |, 
personnellement par M. Duplessis en ju 
hommage à l’un de ‘ses premiers | 
| maîtres. | 

Une bière d'acier recouvre le cer- | 
cueil de bois qui contient les restes | 
mortels du Frère André. A côté de | 
son corps, l'on a déposé tous les do- 
cuments relatifs à la mort du véné- 
|rable vieillard. Un sceau spécial a° 
été apposé sur ces documents, dé- | 
posés dans une urne. Le corps du | 
Frère André est lié par des rubans 
qui portent un sceau apposé par 
l'archevêque de Montréal. En plus 


nérailles de prières et de suffrages 
pqur les fragilités humaines qu'ils 

t pu commettre dans leur vie et 
celle défend de prévenir le jugc- 


iment qu'elle se réserve de porte” 


sur l’héroïsme de leur vie et sur 
l'assurañce de leur entrée au ciel. 

Respectueux de cette prudencé 
de la Sainte Eglise, nous pouvons 
tout de ‘même dire ce matin qu" 
nous faisons la fête de l'humilité 
sur la.tombe qui garde les rés'es 
vénérés de l'apôtre de saint Josep’:: 
le Frère André. 

Vous lirez trois mots sur son 
tombeau: Pauper, servus et humi- 
lis. Pauvre: le religieux que vous 
‘êtes venus voir ici tant de fois; 
serviteur: frère convers, au der- 
nier rang de sa communauté; hum- 
ble: plus petit et plus humble à ses 
propres yeux, ne soupçonnant pus 


llui:même l'ampleur de son oeuvre, 


Ares celui qu'un autre pauvre, 
‘autre obscur, Joseph; gr de 
Marie, choisit pour abriter la. vir-: 
ginité de la Mère de Dieu et la di- 
vinité de l'Enfant; voilà celui que 
Joseph a pris pour construire no 
seulement cette basilique, mais ja 
dévotion qui s'est emparée de no- 
tre peuple depuis trente ans. 


Du Frère André à saint Joseph. 


remontons encore plus haut, allons 


jusqu'au Christ, descendu .du ciel 
sur la terre et né dañs une crèche 
pour sauver le monde, 


Voilà le christianisme que vous 


Par les arts domestiques, vous. 


| de ces rubans, on en mit d'autres au- |célébrez en ces jours où ces murs ” 

| tour de la bière qui furent également |ent été trop étroits pour recevoir , 

scellés par Mgr Gauthier.  Finale- | les centaines de imille croyants, 

ment, la caveau fut lui-même scellé. | | Vous: les souffrants, ‘vous, les tra- 

| Près d'un demi-rhillion de person- | vailleurs, je vous invite à compa- 

nes, venant de toutes les parties du |rer la doctrine de l'Eglise aux au- 

Canada et des Etats-Unis ont passé tres doctrines qui vous promettent 

| deyant l'humble bière. [un vain paradis sur terre, Elevez 

Guérison subite | vos regards vers le ciel. ! 

La foule s'est sentie vivement | Cet événement est voulu par là 

lémue quand un garçonnet de huit | | Providence. - C'est une grande le. 

ans, du nom de Arthur Ducharme, |çon de christianisme,: un ré- 

de Laëhine, fut subitement guéri en | veil de foi et de confianée dans le 


étrangère en conformité des prin-| 
cipes suivants: 


Îre André. Les autorités de lOratoi- 
1—Le Canada, étgnt donné x si- fre rapportent que le jeune Duchar- ! 
l'tuation internationale actuelle, de- [me, qui souffrait de paralysie au 


| dopté,-au-chant-de- “God-Save The 


King”, l'adresse de loyauté à Sa Ma- 

ssté le roi George VE, ainsi qu'à Sa 
|: Miieaé la reine Elisabeth. Tous les 
| députés ont voté cette adresse,-mé- 
\ me M. 1-8. Woodsworth, chef de la 
\ CCF. qui n'était pas opposé à l'a: 
| dresse mêiné, mais plutôt à la pro- 
Jtédure proposée par de ‘gouverne- 
ment : 

“Les rêcents événements prouvent 


4 / \olaitement les relations essentielles { varie’ relativement lé gère 


Va® £ 
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l'un voyage, qui peut se comparer | | cette réunion que le parti commun re qu'à l'état physique extérieur 
avèc ceux faits il y a cent ans pour | te prétendait maintenant se faire % | plutôt qu'à l'état fondamental du 
rechercher Franklin, Nous avons |défenseur de la, démocratie et de- | pape. Car hétas! l’état du pape ne 


réussi chpendant à assurer le ravi- |mandait de former un frônt uni. |permet pas beaucoup de 
taillenrent dé nos Missions de Cop- | C'est, dit-il, notre intentiôni dans no- | une issue heureuse” 

Permine et de Burnside River; mais [tre croisade de faire connaître à nos | L "entourage du Saint-Père a re- 
nous avons êté deux mois à nous | 500,000 membres et à tous ceux qui | marqué que ses crises de souffran- 


débattre aw milieu des écchergs ©t | assistent à nos essemblées la vraie | ces se produisent à des périodes 
au retour nous avons dû abandonner | 


le “N.-D, de Lourdes” dans les gta! 


prévoir 


a pris des mesures pour tenir | C’est ainsi qu'ils ont observé q 


ces-à Fierce Point, à la suite d'une plus ne 350 assemblées au Canada ef | pape à un sommeil agité durant ls 
la nuit et que ! 


que. ln aux Etats-Unis, 


* * 


première partie de 


rer strictement neutre quels 
soient les belligérants. 

2—L'on ne devrait en aucun 
temps permettre à des citoyens €a- 
nadiens de réaliser des profits à 
même les fournitures de munitions 
ou de matériaux de guerre. 


3e gouvernement du Canada | 


que 


me rt de la stratégie communiste. | pre sque régulières durant la mi. devrait employer tous les moyens | 


+ a découvrir et faire disparaitre | 
les. causes de conflits internatio- 
naux et d'injustice sociale, 

e 


| venu en àoût dernier, g subitement 
|senti la circulation du sang se réta- 
blir dans son bras droit. Le garçon- 
net avait attendu, debout, trois heu- 
res avant de parvenir à approcher 
|de la bière. Quand il laissa la basili- 
que, il était complètement guéri ‘ 

Allocution de S. E. le cardinal 

! Villeneuve 

Quelle que soit la réputation de 

| vertu de ses enfants, l'Eglise impo- 


‘touchant le corps du vénérable Frè- | bonheur éternel, eh Celui. qui ré 
| compense nos souffrances, nûs la- 


beurs. 


| Vous allez redestendre au, tra- ! 
vrait, dans le‘cas de guerre, demeu- |bras droit depuis un accident sur- |vail quotidien, 

+ 

| 


vous allez retour- 
ner à vos peines et à vos souffran 
ces. Pensez au sceau divin que 1e 
Seigneur met sur là vie des hum- 
bles, : î 

CS qu'aucun 
se et la terre ne saurait a 
des funérailles qui 
sentiments du plus 
coeurs qué celles dé ce 
tinuez à entendre la voix de . 
ble serviteur de Dieu qui vous dif: 


ise qe on leur fasse à tous des fu-|fle ad re : 


# 


de 1 
<TE 


ft si T7 à 


de là So 


; PARIS-— On meurt de moins en 
moins à Paris ét moîns que daris le ! à été l'objet, la-fortune du banquier, 
reste de Ja France, Le taux dé la | placée pour partie à l'étranger, res- 
mortalité annuelle de la capitale at-| te encore fort rondelette. 


t un minimum en 1935 avec 


11975 par mille habitants. Ce chif-! tre-révolationnaires, 


és, "ce" 


jt ést 


res. . 


Malgré la mesure dont M. March 


D'aflleurs, l'aide fournie aux con- 
Pour  réelie 


fre pérmet de classer 1a capitele de | qu'elle soit, n'est pas aussi impor- 


la Francé parmi les villes très bon- 

- nes en salubrité, Londres, pendant 
ja ade de 1925 à 1936, eut une 
mortalité moyenne de 1218. 


7 Berlin seut & une méyénne en: 


. 
eu 


4, 


S 


EN 


LN 


es S LÀ, Vaien: 
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, 


DATA: 


core inférieure à Paris: ceci s'ex- 
plique par le fait que Berlin a une 
grande superficie très supéricure 
à Paris et plus de #00 , arbres 
dans les avenues et les parcs. A 
Paris, la lutte contre la mortalité 


“cile par l’anciegneté de la ville” qui 
nécessita, pour abtenir des résultats, 
des. mesures radicales: deStruction 


rée: La morta- 
sienne. diminue 


la périphérie plus 
lité annuelle p 


Windsor fait des 
économies 


” ENZESFELD, Autriche —L'ex-roi 

uard a réduit ses pourboires aux 
rviteurs du château d’Enzesfeld 
parce qu'il craint que le Parlement 
ne lui vote pas “une pension assez 
forte”. Le valet de pieds et le chauf- 
feur anglais d'Edouard ont été rem- 


salaire moindre. 


Action intentée par l’ex-mari | 


de Mme Simpson / 


LONDRES--Ernest Aldrich Simp- | 
son, ancien époux de Mme Wallis | 


Simpson, a intenté une action en 
dommages pour diffamation de ca- 
factère contre Mme Joan Suther- 


placés par des Autrichiens avec un ! 


| 


land. Simpson accuse Mme Suther- | 
land d'avoir affirmé, durant un dé- | 


jeuner mondain, qu'il avait été bayé 
pour consentir au divorce de son é- 
pouse. La défenderesse, uñe. jeune 
femme de la société londonienne, est 


l'épouse du lieutenant A.-H.-C 
Sutherland. 
ne - 
Le Duce obtient son diplôme 
de pilote 


:: ROME-—Le premier. ministre, M. 
‘Benito Mussolini, a obtenu son «i- 
plôme de pilote militaire après avoir 
volé 15,000 pieds dans les airs avec 
son trimoteur. Mussolini conduisait 
fon avion comme un vétéran et a 


même bouclé la boucle. 11 a reçu 


ii 


son diplôme du généra} Giuseppe | 


Valle, sous-secrétaire du 
de l'aviation. 


RE 
La France et ses trésors 
artistiques 
PARIS Tout hoinme, femme ot 
enfant en France a un investisse 


ment de 2,000 francs ($100.) dans les 
trésors artistiques de la nation, C'est 
ce qu'a démontré, récemment, l'in 
ventaire du gouvernement 
L'ouvrier français a une part dans 


ministere | 


= 


la Venus de Milo du Louvre et sa | 
femme possède une partie de la ligne | 
fortifiée Maginot, le.long de la fron- | 


tière allemande. 

L'inventaire révèle que les trésors 
nationaux s'élèvent à 80,000,000,000 
de francs ($4,000,000,000), ce. qui 
comprend: le palais et les jardins du 
Louvre, 5,000,000,000 de francs: Ver 
sailles, 6,000,000,000 de franc: 12 ca- 
thédrales (Notre-Dame et Rheims y 
compris) 22,026,000,000 de francs: 
Opéra de Paris et Comédie Françai- 
se, 266,000,000 de francs: Deauville. 
2,000 francs; Cannes, 15,000 francs: 
Fortifications, 2,020,000,000 de francs: 
Bureaux de Poste, Téléphones, 1 
510,000,000 de francs. 

: + + 


Visite canonique du Supé- 
rieur général des Oblats 


Clabeu:<, supérieur général des O 
blats de Marie-lmmaculée, visitera 
cette ännée les missions de sa'com 

Minauté au Cevlan et. en Australie 

240 + ù 


Profanation 
re, Espagne On à 
 ièken un br--café achalan 
église du 12: siècle. 

mt suivant la théorie ‘ que 
avait été construite avec 
41 ut du peuple, lès habitants, au 
: 4 T'édifise, comme dans 
Ah plupart des cas dans des centres 


listes rue sp ont fait. de lé 


NE 
X 


ise Los, Angeles un lieu de réu- 
PULL en eo Non x 
«Mc: CH QUE de y ile aisé x 
Ÿ LE y 
Au EVER Le 
} } .. 
# MARNE AIT A) FUREUR 
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| qui commence d'ailleurs à 


tañte qu'on à bien Xoulu le dire, et. 
à l'heure qu'il.est pratiquement né- 
gMgeable. M. March 5e. trouve, en 


‘Leffet, pour le moment, à Paris, très 


raalade,-et-se_préoocupe surtout _üe 
sa santé/ 


Mais les journaux de gauche, qui 
ont nené-grand bruit autour des ac- 
WWités de M. March, se sont bien 
gardés de faire allusion au concours 
véritablement colossal que les ex- 
trémistes ont trouvé auprès de cer- 
tains  ploutocrates. Hs n'ont pas 
soufflé mot de MM. Busquets, richis- 
simes industriels catalans, qui ne 
se sont pas contentés de prêcher Ia 
violence et la guerré civile. dans 
leurs journaux, “EI Liberal” et “El 
Heraldo”, de Madrid, mais ont en- 
core versé des sommes _érormes 
aux organisations socialistes révo- 
lutionnaires et aux communistes, Is 
n'ont pas non plus parlé de M. Com- 
panys, autre Catalan fort opulent, 
ancien chef de La Esquena et ban- 
quier de Ftrente Popular. Et ils ont 
observé un pudique silence sur tout | 
l'argent fourni par le multimillion- | 
nuire Juan Hermardez, directeur du | 
journal communiste “Mundo Obero” 
trouver 
que ses obligés vont un peu fort et 
qui menace de mettre les plus tur- | 
bulents à la raison. | 


nn 


Est-ce l'heure d'Indalecio Prieto? | 


Ce gouvernement est d'ailleurs ré- | 
duit à l'ombre d'une ombre, C’est, | 
cn réalité, V'U,G.T, qui a Ha direction | 
des affaires, et toutes les disposi- | 
tions importantes sont prises à la 
Maison lu Peuple, sans même que 
l'on demande l'avis des ministres, 
qui ne sont là que pour exécuter 
les ordres qron leur donne, et les 
différentes organisations révolution 
naires sûrveillent de très près cette 
exécution, Elles occupent, en effet, ! 


LE COMMUNISME CONTRE LA RELIGION 


“Le premier péril, le plus grand 
et le plus général, déclarait S.S. 
Pie XE le 12 mai dernier, est cer- 
tainement le Communisme sous toti- 
tes ses formes et à tous ses degrés, 
car il menace tout, s'empare de tout, 
Sinfiltre partout, ouvertement: ou 
sourroiseMent: La dignité  igdivi 
duelle, la sainteté de Ha famille, l'or 
dre et la sûreté de la société ct sur 
tout la religion, allant jusqe#" y né 
gation ouverte de Dieu, et plus spé 


| cialement K religion catholique.” 


Ces divers dangers pourraient 
être examinés les uns après les au- 
tres. Mais il importe d'envisager 
d'abord celui que le Pape signale 
“plus spécialement”, en un temps où 
les conununistes feignent de “tendre 
la main aux catholiques.” 


Loin de faire alliance avec la re-! 


ligion, et spécialement la religion 
catholique, le communisme la com- 
bat: | 


le Au nom de son matérialisme; 

de Au nom de sa mystique; 

3e A titre de principal obstacle à 
son expansion, 


le Le communisme combät la reti- 
gion au nom de son matérial:sme 


Le communisme est  nécessaire- 
ment athée et irréligieux, parce qu'il 
est essentictlement matérialiste, 
parce qu'il prétend, que, la matière 
étant à l'origine de tout, Dieu ne 
saurait exister, Dieu n'est qu'une 
fiction, un pur mensonge. 


Donnons à l'appui cette citation 
“Le marxisme” est essentiellement 
matérialiste, el, comme tel, il est 
impitoyablement hostile à toute r« 
ligion.” (Lénine). “Nous devons 
combattre la religion, c'est FAB.C 


« de tout matérialisme, et, partant, du 


ROME = LETOR, PF: Théodore 


marxisme. Mais le marxisme n'est 
pas un mMalérialisie qui Sen tient! 


à l'A.B.C., il. va plus loin. H dit: fl 
faut savoir lutter contre Ja reli- 
gion” (Lénine, 1909). “Le part 


né peut reslér neutre vis-à-vis dé la 
religion, paree que la: religion est 
l'opposé de la science.” {Staline}. : 

La morale doit sombrer avec la 
religion, car le malérialisime ne Jui 
laisse de fondement ni dans l'autost 
rité divine ni dans la destinée hu- 


T-majne, 


La “morale communiste se con! 
fond avec l'intérêt du communisr@ 
“Notre moralité & nous est entière- 
ment subordonnée à Pigtérépal pro- ! 
létariat et aux exigences de ki lutte | 
des classes . , »” (“Le rôle de ta! 
kunccss communiste”. 1921), : a. 


» f : > 


 nisme. 


truction, et depuis des mois déjà 
il soutient une âpre lutte contre le 
Lénine espagnole, Sa courageuse at- 
titude, ses tenaces. et habiles man- 
oeuvres Jui font d'ailleurs gagner 
du terrain, et il viept de réussir à 
écarter Largo Caballero de la di- 
rection du parti socialiste et à faire 
nommer à_sa place M. Ramon Gon- 
zalez Pern, représentant de la ten- 
Saace évolutionniste, Mais:les efforts 
de -M.-Indalecio Prieto ne viénnent- 
ils pas trop tard? 


L'or moscovite 


On ne peut qu'être frappé de 1a 
concordance extraordinaire qui se 
révèle entre les exercices révolution- 
naires du-comimuzisme en Espagne 
st er Grèce. Le parti-comimuniste 
grec est en contact avec les fédéra- 
listes macédoniens et avec d’autres 
organisations secrètes de la Pénin- 
sules et tous ces groupements sé- 
ment l'argent à pleines mains, com- 
me si leurs ressources étaient iné- 
puisables. | 

Le: Soviets ont. déjà recueilli se 
chiffre officiel — trente:six millions | 
et demi de francs pour le front po- | 
pulaire espagnol. Ils viennent de | 
voter une taxe pour l'Espagne, taxe 
qui est étendué à toutes les exploi- 
tations agricoles collectivisées et qui 
doit fournir des sommes colossales. 
Un minimum d'un milliard est pré-| 
vu et dans les milteux officiels an- 
glais, où l’on suit de très près cette 
entreprise, on déclare que d'ores et 
déjà les subsides mensuels envoyés | 
par Moscou en Espagne sont supé- 
rieurs à un milion de livre sterling. 
Un des leaders du parti travailliste, 
M. Herbert Morrison, n'hésite pas à | 
écrire dans le “Daily Herald”, ce- 
pendant très favorable au “Frente ! 
Popular”: que le parti communiste 
largement financé par l’étran- 


c«t 
ger. | 

Pour alimenter Ja R'volution. les 
Soviets vendent d'énormes quanti- 
tés de platine et de pierres précieu- 
ses el une grande partie de ces ven- 
s'effectue par l'entremise d'un. 
négociant parisien, 


tes 


2e Le communisme combat la reli- 
gion au nom de sa mystique 


Le communisme se présente com- 
me une religion, Ja religion de lhu- 
wanité nouvelle; à la mystique spi- 
rituelle, il s'efforce de substituer Ja 
mystique matérielle et prétend l'in. | 
poser par tous les moyens, y com- 
pris la violence, 

“Le communisme a rasé l'église 
Saint-Sauveur, à Moscou, pour bâtir | 
à sa place le mausolée de Lénire ...! 


Ya bâti sa religion; elle a son dogme: 


le marxisme; ses textes sacrés: les 
écrits de Marx et de Lénine; son! 
chhft sacré: l'Internationale; son 
Eglise: la société communiste avec! 
son clergé, le Parti et ses dirigeants; | 
Messie: Oulianoff-Lénine: se5 
écoles, son catéchisme, ses abjura 
lions, -ses- excommunications, inéêmc 
son inquisition mystique ‘et féroéc: 
te GPE." (Cahiers d'Action reli- 
gieuse et sociale, 1er novermbre | 
1936). | 
Comment cette conception univer- | 
selle et totalitaire ne se heurterait- 
elle pas au catholicisme, religion 


son 


| universelle qui.demande à l'homme | 


d'aimer et de servir Dieu de toutes 
ses forces? L'Eglise, nous le verrons, 
est le principal obstacle s'opposant 
iu communisme. 


3e Le communisme combat la 
religion. principal obstacle à 
son expansion 


Dans sa volonté d'expansion uni- 
verselle, le ‘communisine trouve son 
principal obstacle dans le christia- | 
C'est pourquoi il a engagé 
contre Jui une Jutte impitoyable; 
comme il ressort des déclarations du 


parti et des faits. { 


a) les déclarations. — Elles sont. 
nombreuses et de diverses époques. 
Kart -Marx-avait dit: “La-religion | 
est l'opinion du peuple”, et Léniné ‘| 
“Cette formule de Marx constitue la 
pierre angulaire de toute fa philoso- 
bhie marxiste dans la question reli 
tieuse. Le marxisme considère tou- 
tes les religions et toutes les. Egli- 
comme des instruments.de la 


ses 


: réaition bourgeoise destinés à #bru- 


tir la classe ouvrière el'à perpétuer 
Sin exploitation": C'est pourquoi ‘le: 
marsiste" matérialisté, dit. ailleurs 
Léniné, ne posera pas Ta’ campagne 
aütireligiouse dArs labétrait sur “h 
terrain de la théorie pure et immun: 
Ds, tunis complètement sur lé .ter- 


rain, de An guerre de classes qui-ést | 
ti 


une réalité." À if 
: Aussi, dans son prograïume offi 


Ci, l-Koïhintern définit: l'ob- 


sr Ver viol 


tr 


Largo Cabaltero et ses |, 
bandes mènent l'Espagne à la des- | 


“du gouvernement 


ndescriptible et conti- 
nulle souffrance”. (Mar Sloskan). 


Par contrs, ]a propagande anti- 


religieuse n'a cessé de se dévelop- 
per et de s'organiser avec l'appui 
nt soviftique, Au dé: 
but de cette année, :l'“Union des 
Sans-Dieu militants” a pu célébrer 
son 19e anniversaire comme un 
triomphe, en publiant l'étonnanñt bi- 
lan de ses adhérents, de ses musées, 
de ses campagnes et de ses publica- 
tions. js 
CONCLUSION. — Nous l'emprun- 
tons à un numéro récent des “Sans: 
Dieu”: “Il n’y à que les opportunis- 
tes pour croire que les gens reli- 
gieux peuvent être communistes 
Pas de repos, pas de trêve sur le 
front antirebigieux!” (Août 1935). 


Sans doute, comme le remarquait 


des Sans-Dieu, “le parti communis- 
le a toujours exigé de la précaution 
dans la propagande antireligieuse”; 
il n’en reste pas moinsique “toutes les 
mesures. appliquées par le parti et 


le pouvoir soviétique tendent à sup-!. me.” 


dont la plupart des membres 


# 


on pouvait lire par exemple: 

“les rues çntourant l'édifice religi- 

par les souta- 

nes noires des prêtres” “es 
.… Protestations énergiques  * 

Le parti de la Jeune République, 


-Catholiques,-criit- aussitôt de-:son 
devoir de faire une démarche de 
protestation. . 
Cette démarche obtint un plein 
: successivement Bracke Des- 
rousseaux, directeur intérimaire du 
“Populaire”, et Paul Faure, minis- 
tre d'Etat et secrétaire général. du 
i socialiste, assurèrent la délé: 
gation ÿ 
rédigées par un rédacteur irrespon- 
sable’ et que le parti socialiste com- 
me le gouvernement lui-même con- 
sidérait les vieilles querelles anti- 


primer _et à liquider. les dérniers 


| en juin dernier Yarolævski, le chef | vestiges d’une idéologie qui nous est 


hostile, soit de l'idéologie religieu- 
se”, car les communistes ne. sau- 
raient oublier ces paroles de Lénine: 
“Notre propagande comporte inévi- 
tablement la propagande de l'athéis- 


| Championnats canadiens de ski à Banff 
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prochain article dans “La Revue de 
ours sur les problèmes du Cana- 
a. ; ss 
“Le paysan,” écrit le maitre ew 


| seau sous la 
{ modestie 
sil ne réussit pas sombre, L F 
! devient un prolétaire de la ville on 
bien ne conserve que l'apparence de 
sa propriété: des puissances plis 
fortes que lui le dotinent qu'il dé- 
teste et contre lesquelles, par l'asso. 
Ciation, par la politique; ilchérche à 
se défendre: le banquier, le chemin 
de fer, l’élévateur à grains, ; 
"TX ériSe n'est pas l’état normal 
“I a été’cependant prospère pen- 
dant deux générations et il sernit 
imprudent de prétendre que la crise 
qui le frappe représente l'état nor- 
mal destiné à durer et à l’étiage 
duquel il faut se résigner. Mais cet- 
te proépérité elle-même, dont te sou- 
venir est si proche et qui.-semble 
sur le point de revenir aujourd’hui, 
il ne faut pas non plus ignorer ce 
qu'elle avait de précaire et, disons- 
le, d’exceptionnel. Soutenue par 
une marée montante d'immigration, 
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Dessin montrant la itiation des pistes où 2e disputaront, du à au 3 mars, les champiénnats de ski du Dominion. 


es montagrès Rocheuses sont 
fréquentées durant la belle 
saison par les touristes du monde 
entier, mais ce. d'est quo depuis 
as: °z récemment que cette région 
merveilleuse à été signalée à l'at- 


tention dés Amateurs de ski. 


Parmi les sommets et les val- 
lées du Parc metional de Banff, 
dans l'Alberta, se trouvent des 
centaines de milles carrés de :ter- 
l'état 

vraiment idéal de la neige, la 
facilité d'accès et les commodités 
de logement se combinent pour 
, faire de cette région l'un des plus 
T'Améri 


La ville de Banff, petite capi: 
tale du Parc nätional du même 
ovision: 
part de 
rombreuses - ruiés maintenant 


rain de ski quasi parfait. 


Erands centres de sùt de 
que du Nord. 


rom;-ést te centre d' 
nement et le polut de, 


ouvertes aux: skieurs. À, 


de vue de la ville de les 
peutes sclutillantes Qu'mout Nor- | de 


quay permettent de belles des- 
centés, landis que par les gorges 
Yoisines cheminent des sentiers 
bordés de pins, À travers des 
paysages d'hiver féeriques, Au 
sud-est de Panff se trouvent les 
régions -de la vallée Sunshine et 
du -inont _ Assiniboine, Le ec 
Louise, situé À une quarantaîne 
de milles à l'ouest, offre aussi 
aux skieurs des pistes remarqua- 
bleinent intéressantes. 

Les championnats canadiens de 
ski se disputeront cet Hiver à 


8 
d 


€ 


a 
e 
l 


auront Meu non loin du camp de 
skt du mont Norquay, construit 
sur la passe, entre les monts Nor- 
rQquay et Sloney-Squaw, On exé- 
cute setuellement, sous Ia diree- 
tion de fonctionnaires du Bervice 
des Parcs sationaux, des amé- 


de sam, npe descente 


pac)id 


mobiles. 
pour les concours prévus du $ du 


pour la course d'obstacles et la 
course en descente. : 


est un événement annuel 


Baaïf, et les concours principaux DE 
aux patins 

lies ‘de turling ‘et de hockey, - : . 
s'éjouteront d'eutres attractions :°- 
pour éetle fête de la mi-hiver,:et 

l'on couronne 
môuie, uoe 
liorations qui permettront d'avoir] Banft 
f'amuah toute l'année: 11 ne”-èce 


Re eue} venant à tonies Lie boutses, 


Tout cela sera prêt 


mars, On s'attend à voix. battre 
es records pour le saut en ski, a 


course en “cross-country", le saut 


t Ja course combinés, ainsi que 


Le carnaral d'hiver. de Banff 
qui 
ttire de nombreux comeurrents 
t spectsleurs, non seulement de 
Ouest du Canada mais aussi des 
11 aura lieu du 10 qu 
Aux concours dé ski, 
courses eh , ŒUX pa- 


en grande céré- 
du carnawal, 
est un éxdroit où lon 


as hôtels c: des Coiximédités eon. . 


CRE 


je 


que 


h 


le lsçons dans les de F: 
temps et que Le de °h 
ne les ait,jnmais ignorées. L' 1: 
des nations; se 

que celle-ci n'est 7 


Georges 
parole à l'Empire 
LONDRES-L'Angleterre 
CR et du roi Gevrge ‘ 
VI, le 12 mai prochain, par th 


que és évêne- 
Er r 
ceux qui avaient été ‘ 
le sacre du roi Edouard 
jourd'hui en exil volontaire, 

de programme, par le 
roi et RES NE par ne & 
duc de Norfolk, organisateur 4 
fêtes du couronnement, commencé 
par uñe réception de Cqur, le 5 mai, 
et se termine par une ion ? 
dans les jardins du palais ne, 
ham, le 22 juillet. Ha bi 

Sa Majesté le roi adressera an , 
message à tout l’Empire britannique 
par radio, Je soir du 12 mai, 41 pas- 
sera la flotte rdyale en revue :le”20 
mai etevisitera l'Ecosse et le pays: 
de Galles en juillet. F i 


S.-PAULIN — Le chanoine J.-A, 
E. Laflèche, curé de Saint-Paulin de 
Maskinongé. depuis le 16, janvier , 
1887, célébrera le cinquantenaire de 
son intronisation comme curé de cet- 
te paroisse. Il est le neveu de feu 
Mgr Laflèche, évêque des Trois-Ri- , 
vières. | 
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(Lot d'Arrangement entre L 6 
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Le, 


E.J, JARJOUR 


CRE SRE 
702, Edifice West k 


356, rue Main Tél 94 955 
Dr RITCHIE - 
MY, « 


de _1 r tte 


:diérèse, il suffit de noté rappeler dans quelle situation précai- 


.Jes fnstructives et agréables. 


+ 


= Pour-accorder à cet 
nement toute l'importancé qu'il comporte, écriVait-il Je 
dernier au Clergé €t aux Comitinautés religieuses de son 


te! se trouve notre dangué, dans tous tés domaines, dans cette 
Province; la nécessité de faire coninattré notre situation dans 
tous les groüpéments de langue françaisé: le besoin d'appui 
Moral, de $ôutten, de coopération dont nous sentons tous la 
nétessité ; l'ophbrtunité de hoits renseigner nous-mêmes sur la 


#iluatlion dé no Prêts éparpillés a aux: epuuire © cons de l'Améri- 


que du Nord,» 


Ÿ Ha pu dislis &rrivér parfois de nous sentir isolés et faibles, 
dans la grande latté ininterrompue que nous avons à soutenir 
Pôur le mifintien dela langue et des traditions; c'est un sen- 
timent naturel dont nous n'avons pas à rougir.: La vieille 
pfovince ne-nous à jäthais délaissés: mais elle est loin, ct les 
fils épars of pris tant de diréctions! Au cri de ralliement 
parti du rother' de Québec, tous ont tendu l'oreille et senti un 
espoir nouveau leur monter au coctr. Uné fois de plus, l’es- 
prit de la France immortelle va souffler sur le continent nord- 
américain.  Puisse-tl revivifier et féconder bien des énergies 
latentes!_ Pusse-t-il donner à l'oeuvre de la survivance fran- 
Caise au pays une vigoureuse impulsion, gage de conquêtes pro- 
gressives ct définitives ! 


# 0 . 

Mais :sachons que ce miracke ne se fera pas tout seul” Il 
sera le fruit de action conjuguée des efforts individuels et 
collectifs. Notre groupe n'en bénéficiera que dâns la mesure 
où il Y'aura collaboré activement et efficacement. Et cette 
collaboration nécessaire doit commencer sans retard. Pas 
seuleméfit chez ceux qui, à un titre quelconque, seront associés 
ad Congrès, mais au sein même de notre peuple et dans cha- 
cune de nos paroisses. L 

Les cercles locaux de l'Association d'Education auront ra- 
rement eu plus belle occasion d'organiser des soirées mepsuel- 
À l'approche du Congrès, plu- 
sieurs causeries devraient être consacrées à en faire connaître 
le but et les différents aspects, portée considérable de’ l'évé- 
nement, tésultats én perspective, etc. Le moment sera bien 
choisi pour inculquer l'amour de la langue et faire prendre de 
bonnes résolutions visant à la sauvegarder. 
L 1 L 1 v”- 

Mais c’est la classe écolière surtout qu'il faut intéresser 
au Congrès. Parmi les-adultes, on ne peut espérer qu'un suc- 
cès partiel et éphémère; auprès des jeunes, un travail assidu 
et bien conduit peut entrainer une adhésion totale qui marque- 
ra son empreinte pour la vie. Pourquoi 1937 nè serait-il pas, 
dans toutes nos écoles, l'année du Congrès de 1x Langue fran- 
caise? Quel enthousiasme, quel stimulant à l'étude du fran- 
çais ne manquera pas de provoquer chez ses élèves l'institutrice 
intelligente et patriote qui, lout au cours de l'année, avant et 
après les grandes journées de juin, saura en tirer les leçons de 
fierté nationale et d'attachement aux traditions qu'elles com- 
portent! 


2 


Rappelons les suggestions opportunes déjà faites au per- 
sormel enseignant par le comité central d'organisation du Con- 
grès: orner les classes de gravures. canadiennes; prendre dans 
l'Enseignement Primaire et les autres revues pédagogiques les 
sujets de composition française; organiser des concours sur Île 
vocabulaire en s'aidant du glossaire’ du Parler français au Ca- 
“hidd@; érganiser d'autres concours, des soirées canadiennes, e "1c. 


L'ingéwiosité des maîtres et maitresses saura trouver en- 
core d'autres moyens, s’il est possible, pour arriver au même 
but: intensifier le culte de la langue et des traditions, faite en 
sorte que chaque petit Canadien, chaque petite Canadienne 
s'applique à mieux connaître et à mieux parler le français. 

On peut dire sans exagération que c'est de notre personnel 
enseignant, à travers tout le pays, que dépendront en grande 
partie le suceës réel et la répereussion pratique du Congrès 
de Québec. 


pe Ra CEE 7° 


= 


Donatien FREMONT. 


Le gouvernement a fait droit im- 
médiatement à cette juste demande. 
La société a pu tenir à l'endroit ac 
coutumé son assemblée annuelle, dé- 
jà annoncée, mais elle a-rcçu-avis 

Le premier ministre Bracken ©} d'avoir à se trouver un autre local. 
lhon. W. 3. Major, CR. procureur | D' après les ordres émis par le pre- 
æénéral, ont reçu duAxConsoil des Finier ministre Bracken, le palais lé- 
Chevaliers de Colomb de Winnipeg! gislatif n'abritera plus les réynions 
une énergique protestation contre | de toute organisation dont. l'oeuvre 
Fusage- Hnis-égistatif accordé Lest-de-nature à provoquer des dts- 
à la société de “Birth Control” pour | cussions de partisannerie ou @e re- 
ses réunions. | ligion. ; 

Les Chevaliers de Colomb repro-|] La société de “Birth Centrol” de 
chaient ävec raison à cette société | Winnipeg. a été fondée en 1929. A 
d'être “une organisation favorisant | cette époque, elle avait obtenu l'u- 
une propagande anti-chrétienne “t| sage de la salle des amendeme "nts 
immorale qui ne peut manquer de | aux lois “et l'avait toujours conser- 
réagir de la façon da-plus nuisible! vé depuis. ï 
sur notre pays.” “Il est-Clairement | Nos sincères félicitations aux Che- 
contre l'intérêt publie de permettre | valiers de Colomb pour ce beau 
l'usage de nos édifices publics à de | geste"de salubrité publique. 

Îles organisations . anti-sociales, | ——— 2286 0 

ient-ils, rappelant que “la! GROUARD-—Uh incendie x ravagé 
d'avis, d'imprimés et | une école de l'endroit ét causé des 

matériel visant à la restriction de | dommages pour au-delà de #15,000. 

famille est on délit établi par la! eureusement les 75 élèves ont ré- 


les Cheva- 
liers de Colomb! 


4 bi et en ns de l'article 27} ussi à évacuer l'édifice assez tôt 
4 LS Code er e” pour qu'il n'y ait pas d'accident. : , 
É- HA 
LEr qé EL " ù k ÿ À 

agen de comen ve RE SPP TE NES 


“litès 


de 
Cavelier de La Salle. L'illustre his- 
torien, dont la barbiche rappelle Pi- 


randello et Henri IV, fait revivre! 3e 


ses souvenirs: Taine ajoutait: “Il ne 
faut jamais quitter sa patrie, mais 
si le sort vous contraint à l'exil, c'est 
au Canada que le Français doit al- 
ler. ” “Le Canada ne m'est pas tout 
à fait inconnu, Je fis nine “escale” à 
Québec; au début-de l'an dernier, er 
fis paraître à l’époque. un article 
vortant ee-titre dans Ia Revue des | 


possibilité de visiter plus jongne: 
ment le pays. PF 


Aussi j'éprouve une PPS PS joie 
de pouvoir enfin réaliser un ancien 
reve: voir le Canada, Contrairement 
aux fêtes de Jacques Cartier qui fu- 
rent organisées par le gouvernement, 
notre voyage ést dû entièrement 


ce-Amérique. 
l'Académie française, Nous, suivrons 
un trajet inverse à celui que pareou- 
rurent les premiérs trappeurs fran- 
çais. Nous commencerons par Ia 
Nouvelle-Orléans pour redescendre 
la vallée du Mississipi, et réembar- 
quer à Nèew-York. Je me souviens 
comme si ce fût hicr de l'impression 
profonde que fit sur moi mon pre- 
mier contact avec le Canada. Je 
crois que tout Français débarquant 
là-bas éprouve . les mêmes senti- 
ments, L'an dernier j'étais allé à Ste- 
Anne de'Beaupré, et j'avais éprouvé 
une étrange émotion devant les res- 
tes de cette ancienne église. De 
hauts personnages canadiens me ra- 
contaient que “de vieilles Sheet 
disparues en France dpi pre 
res vivent toujours là-bas. Ainsi 
la chanson de Jean Renaud qui est 
l'une des plus vieilles, puisqu'elle 
date du moyen-âge, 

Quelles impressions doit éprouver 
un Français à traverser ces villages 
dont me 
diens, où personne ne connait d'au- 


| 


Deux Mondes. J'ai beaucoup regretté | littérature canadienne et des échan: 
à cette époque de ne pas avoir la! &es intellectuels franco-canadieng?” 


| ne ressentois pas ensuite le besoin 
| d'exprimer mes impressions, de di- 
parlérent mes amis éana- | 


tre langue que le français? Ea réa- | 


lité, chac un de nos os_compatrioles. « se 


fiterai de mon séjour en Amérique 


| prise 


à la seule initiative du comité Fran- | grande des échankes intellectuels. Je 


Je représenterai seul | 


des proportions : considérables 


JE 


H 


He 


que du nord, Le sénateur Dan 

rand,. avec lequel Frais à Fhonnèut 
de déjeuner la semaine dernière, dis 
sait alors: “Nous sommes les sujets 
du roi, mais non pas les sujets .de 


Le distingué sénateur insistait 
alors sur le fait qu'il se sent pure: 
ment Cadadien et s'élevait. contre 
l'appellation d'empire et préfère le 
mot “commonwealth”, car il°ñe peut 
pas être question de sujétion dans 
Lee.” 

‘Littérature canadieñne 


“Que pensez-vous, maître, de- [SE 


“La Httérature canadienne est enco- 
re peu connue en France, et je pro- 


peur étudier les moyens d'activer 
encore Îles échanges intellectuels, 
Vous savez que le voyage organisé 
à l'occasion du tricentenaire de Jac- 
ques Cartier fut le signal de la re: 
d'une activité encore plus 


vois dans le Canada urrevde ces ter- 
res riches en avenir intellectuel, et 
plus encore.en avenir littéraire. Jus+ 
qu'à présent les Canadiens furent 


“absorbés par-l'exploitation de leurs 


terres immeñses et des richesses de 
leur sol. Aux Etats-Unis, par exem- 
ple, la littérature se développa dans 
de- 
puis le moment où l'exploitation des 
richesses s'est développée. 

Les facilités des échanges augmen- 
tant sans cesse avec le progrès des 
moyens de comniunications, les rela- 
tions franco-canadiennes  devien- 
dront, je crois, plus étroites.” 

“Ecrivez-vous quelque chose 
revenant du Canada?” 

“Vous comprendrez que dans cet 
te sorte d'affaire, Î n'est.pas possi- 
ble de tracer un plan d'avance, J'a- 
borderai : le Canada avec une si 
grande joie et un si grand désir de 
Voir tout, que je serais étonné si je 


en 


re ce que j'aurai vu dans ces pro- | 
vinces paisibles et fécondes,  aux- 
quelles nous rattachent tant de sou- 
venirs et de réalités.” 


Pour le procès 


de béatification 
de Mgr Mazenod 


La reconnaissance du corps, 
à la cathédrale de Marseille, 


| cercueil le parchemin encore lisible 


| 


| inscription plus ancienne datant dé 


| 


| 
| 


du fondateur des Mission. | 


naires Oblats 


Nous lisons dans la Semaine reli- 
gieuse de Marseille du 27 décembre: 

“Nous avons annoncé, en son 
temps l'ouverture du procès aposto- 
dique concernant la de béati- 
fication du serviteur 
les-Joseph-Eugène de Mazcnod, évé- 
que de Marseille et 
Oblats de. Marie-fmmaculée, 

L'Eglise demande que 
au cours de tels procès, 


{leur dévotion ct approcher 


| 
| 


jus. De plus, on a retrouvé dans Île! 


que M. le vicaire général Ollivier v| 
avait placé à la même époque et une | 


la mort du vénéré prélat. Enfin, | 
l’inspection même du corps  asséz 
bien conservé et de ses vêtements 
aurait-suffi à dissiper les derniers 
doutes s'il en était resté. 

Pendant quelqué temps, les per- 


sornes présentes ont pu satisfaire 
soit des | 
| lèvres, soit du visage du grand. évé- 


- que, des chapelets, des linges blancs | 


et autres objets. On a surtout prié | 
avec 


émotion devant ces restes dé-! 


| couverts pour un instant seulement, | 


| 


mais qu ’on espère. pouvoir un jour | 


use 
À Dieu Char- | conte mpler plus à l'aise quand ils! 


| seront exposés dans une châsse. En| 


fondateur des | 


l'on fasse, ! 
la recon-.! 
haissance du corps du serviteug de | 


Dieu dont .on désire la béatification. | 


Comme on espère pouvoir, un jour, 


proposer ce corps à la vénération | 


des fidèles, il importe de s'assurer 
de son authenticité. 

C'est pourquoi le same 2. dé- 
cembre, à 9 h. du matin, le tribunal | 
ceclésiastique, pré sidé par Mgr l'é- 
vèque: de. Marseille, s’est transporté 
à la cathédrale. Quelques personna- 
notables s'étaient jointes aux 
membres du tribunal. Qu'il nous 
suffise de-noter le T. R. P. 
Supérieur général des Oblats, suc- 
cesseur de Mgr de Mazenod dans | 
cette charge, ainsi que k R. Père 
Blanc, son assistant général; le 
P. Rousseau, son ,procureur auprès 
du Saint-Siège, et le R. P, Thiry, 
postulateur de la cayse. Il v avait, 


Labouré, | 


en outre quelques privilégiés choi- | 
sis dans les trois familles du servi- | 


attendant, on va édifier dans .la 
crypte un monument destiné à les 


rec evoir. 
RE TE 


Michel de Saint-Denis est 
heureux de venir juger 
notre Festival 


LONDRES-—M, Michel de Saint- | 
Denis, le jeune et brilänt acteur et, 


lauteur dramatique français, a ex- | 


| primé tout son plaisir de participer 
comme juge au prochain Festival ! 
| dramatique d'Ottawa. I] regrette que 
| Jacques Copeau, son oncle, ait été 
incapäble d'accepter l'invitation qui 
lui a été faite par les organisateurs 
de ce Festival M. de Saint-Denis 
qui maitrise parfaitement la langue 


R.4 anglaise, a fait pendant près de deux 


ans un sérieux apprentissage du thé- 

| âtre anglais. Il a dirigé pendant les 
|cinq dernières annèes une compa- 
gnie. française. 


Au cours de l'interview, M. de 


daction par divers collaborateurs. 
Le plan de l'odvrage compte quas 
tre divisions: “Les Organismes vi- 
taux”, “La Langue française et sa 
conservation”, “Pierres d'achoppe- 
ments”, _*S'fuatian ‘aetuelle.” 


M. ADOLPHE ROBERT, 


Les Organismes vitaux, ce sont les 
liens de solidarité avec le Canada 
français et entre les Franco-Améri- 
cains de chaque Etat de ki Nouvelle- 
Angleterre; ce sont aussi les leviers 
de la langue, de :la politique, des | 
journaux, des affaires et des c'asses 
professionnelles. 

La Conservation de la langue | 
française, elle tiert à l’aide du Qué- | 
bec, à l’école, à la famille, aux So-| 
ciétés nationales, à la presse et aux 
relätions commerciales. 

La route est semée de “Pierres 
d'achoppement”. Dans la poursuite 
de leur idéal. les Franco-Américains 
se heurtent à Porrivisme des politi- 
ciens, au fléchissement de la vie pa- 


|roissiale et de l'enseignement, À 
l'ambiance anglicisante, à Ya manie 
de Fanglais et à l'attrait des secié- 


tés neutrés. 


Is ne perdent pas confiance ce- 
pendant et jettent sur la “Situation 
actuelle” un regard lucide, à qui 


n'échappent ni les lacunes, ni les di- 
faillances, mais aussi ni les espoirs 
de la moisson prochaine, 

Cet ouvrage, auqus!l ont collabore 
quelques-uns des citoyens lès plus 
avertis du groupe franco-américain, 
restera indispensable à quiconque 
veut avoir sur la situation franco 
américaine une idée juste et com- 
plète. Il est précédé d'un intéressant 
“avant-propos” de M. Adolphe Ro- 
| bert, président de l'Association Ca- 
| nado-Américaine. 

“Les Franco-Américains peints 
eux-mêmes”, parait dans la série des 
“Documents sociaux”, aux Editions 
| Albert Lévesque, 1735, rue Saint-Dec- 
nis, Montréal. On le trouve, chez 
l'éditeur et dans les bonnes librai- 
rics au prix de $1.00 l'unité. 

æ— 


Le. Crédit social à la 
‘Chambre des Communes 


dit 


OTTAWA Des députés atteptes | 


du Crédit social ont inscrit aux pro- | 


| solutions qui 


cès verbaux de la Chambre des ré- 
permettront l'étude 
cette nouvelle théorie monétai- 
et financière. 

La première ‘résolution est ins- 
crit par M. J. H. Blackmore, dépu-! 
té 
se lit comme suit: 


de 
re 


“La Chambre est d'avis que 1 
gouvernement du Canada dévrait 
prendre en considération l'avanta- 


ge de commencer à émettre 


lioration de l'état économique 
la population du Canada,” 
La $econde résolution, : 
par M. Y. Quelch, député 
Alberta, est la suivante: 


‘lHques, nous les plaçons dans la jus- 


de Lethbridge, Alberta, cet ete {So 


cette 
année des instruments d'achat et à 
employer ces instruments. à l'amé- 
de 


inscrite 
d'Acadia, 


teur de Dieu: sa famille selon le | Saint-Denis s’est plu à reconnaître! “fz Chambre est d'avis que 

sang (les “de Boisgelin”), et ses fa-| l'excellent travail accompli au Ca- | temps est venu au Canada de s:| 
milles spirituelles (clergé marseil- nada par les organisateurs de cette | nancer ta consommation par J'a-| 
‘lais el religieux Oblats.) Se trou- | Manifestation dramatique annuelle, | doptivn d'un programme détermi- | 


vatent-eneorc à verte cérémomt, es |exprimant-notamment Sa gratitude | 
délégués du. pouvoir civil qui avait àu colonel H.-C. Osborne, directeur | 
accordé l’autorisation exigée par la | honoraire, qui prit l'initiative de l'in- 
loi, un, médecin et un chirurgien | | viter. | 
appelés à faire un rapport sur l’état +2 7 SUR 
du corps après l'avoir minutieuse-| ÆTTAWA—Dans ‘une résolution 
ment examiné, enfin le personnel! inscrite au feuilleton, M. A, A. 
nécessaire pour l'exhumation et l'ou- | Heaps, député CCF de Winnipeg, de- 
verturé du vercuéil. | mande qu'à la suggéstioh du Câna- | 
Aucun doute n'a été possible sur | da, les “Etats- Unis tonvoquent une 
l'aulhentieité du corps de Mgr Eu- conférence mondiale, dans le but 
gène de Mazenod, mort en 1861. Sa | d'assurer la paix internationale. 
place dans la crypte et sa position | , de Berlin, ug kilo de beurre d'Isi- 
dans le  caveau correspondaient,  WASHINGTON-- Le Département | | gny. ndant la police veillait; 
exactement aux indications du pro-| d'Etat des Etats-Unis a invoqué une | non nt-elle £arda le beurre, 
cès-verbal dewa translation ‘en 1897,! loi criminelle r dissiadér ses | mâis elle fit condamner la desfiua- 
écrit de la miain du chanoine Simed- ! citoyens de’ $s'enrôler dans les at- |taire à quinze jours dé prison “pour 
ne, alors secrétaire général de l'é-! mées de l'un ou de l’autre parti duns | s'être plainte. auprès d'étrangers de 
vèché, actuellement évêque de Fré- | la” guerre civile espagnole, {l'état économique du pays." 


né, scle nifique ef national.” 
ere — — 


Des canons et pas de beurre 


Une Française était allée rendre 
visite récemment, à l'une de ses vi- 
eilles amies à Berlin. On lui offrit, à 
5-heures, une tasse de thé avec du 
| pain noir, et l'on regrettait de n'avoir 
{point de: beurre à ajouter. Rentrée 
Ichez ellé, notre ca "em 
pressa de faire expédier à son amie 


Le : Lyautey, ce grand 
réaliste et cé grand réalisateur, ai- 
maît à dire: j 


de miondé ainsi: ceux qui sont des 
hommes, ceux qui n'en sont point." 
Je voudrais que vous en fussiez per: 
: une nation d'hommes, de for- 
tes personnalités humaines, voilà ce 
que nous attendons d'une éducation 
nationale. Des Canadiens français 
sans doute; mais des Canadiens fran- 
Cais qui seront d'abord des hommes. 
Contrairement, en effet, à ce que 
prétend certain fabricant d'épou- 
vantails nationalistes pour exercices 
aristocratiques de tir, nous ne pla- 
çons pas l'e 
le nationalité dans le fétichisme du 
sang ou de Î8 race; chrétiens, catho- 


téesse et la finesse de la raison, dans 
la grandeur morale de la-volonté. 
dans la hauteur spirituelle de l’âme 
et de la culture 

Les dangers qui nous menaceñt 

Vous ne l'ignorez pas toutefois: 

cette culture est doublement mena- 
cée: nenacée en son milieu qui s'al- 
tère, menacée au fond des âmes où 
serait en train de mourir la foi au 
génie national. Et voici surgir une 
autre question; vous savez laquelle: 
la question économique, Si, dans l'à- 
me de la masse, la foi au génie na- 
tional chaneglle ou s'en va, c'est que 
la grandeur. matérielle n'est pas de 
notre côté. I1 n'y a pas à nous le dis- 
simuler: le pire agent d'anglicisation 
chez nous, celui qui a” le plus con- 
tribué à angliciser nos écoles, notre 
langue, nos esprits, nos moeurs, no- 
tre pays, ce qui nous a fait, plus que 
! toute chose, des âmes de vaincus en 
déroute, c'est notre asservissement. 
économique. Chercher ou fortifier 
les moyens de prendré possession de 
notre bulture ne suffit donc plus. 
Cette culture, il faut encore la dé- 
|fendre. Et tel est bien le grave mo- 
tif pour lequel l'école du Canada 
{français ne saurait se désintéresser 
du problème économique. Que lui 
demande-t-on en ce domaine? Par 
| quelle méthode particulière, éduca- 
| teurs, allez-vous préparer, en cette 
province la renaissance 
que? 

“Je réponds: en rattachant tout 
Ld'abord ce problème où il faut le 
| rattacher: plus haut que lui-même. 
Faire de l'économique pour l'écono- 
mique, ne serait d'un idéal ni catho- 
lique, ni même humain. Le général 
Weygand donnait, ces temps derniers 
ce grave avertissement aux Fran- 
Gais: “Tous les efforts matériels ac- 
complis pour, la défense nationale 
| risquent d'être frappés de stérilité 


PA LR he PRE OV D 
Brut d'un discours de M DD Léo 
2 Roanne de Faure maires, de congé 


économi- | 


préparer 


contretemps il faut .les | persuader 
qu'il n'y a päs de. fatalités économi- 
ques: il n'y a que les fatalités de la 
paresse, de l'imprévoyance et: de. la. 


sottise. 
Ce premier travail de ÊE 


äccompli, il reste à faire acquérir 
petits écoliers les 

tives du conquéFant, En tout pre- | 

mier lieu, j'inseris la passion du tra- 

vail et le goût de l'épargne. Ayons. 


là loyauté de l'avouer: si nous avons 
tant de peine à triompher de nos 


tre des races de laborieux et d'éto- 
race de paresseux, de prodigues et 


Îde gaspilleurs. Nous serons toujours 


les serviteurs des autres, si nous 
‘qu'eux et si nous n'apprenons pas à 
garder le fruit de natre travail. Pour 


futurs maîtres, dé conquérants, 

veloppez en eux l'amour de l'effort, 
de l'effort patient, tétu, le goût de la 
discipline, de la ponctualité, le goût 
du travail bien fait, surtout le goût 
de l'initiative et de la liberté. Inspi- 
rez-leur la volonté, une volonté fa- 
rouche de n'être jamais que leurs 
propres maîtres. Dans l'âme des plus 
intelligents, des plus volontaires, je- 
tez persévéramment cette idée libé- 
ratrice. Montrez-leur.Je grand effort 
collectif. où les plus petits ont leur 
rôle à tenir. Servez-vous au besoin 


de la carte de géographie économi- * : 


que. Dites-leur que ces richesses sont 
à nous avant d'être aux étrangers: 
mais que nous ne les prendrons que 
|si nous acquérons la volonté et les 
moyens de les prendre. J'irai encore 
plus loin. Faites que cette vocation 
de conquérants , transparaisse, 
maintenant, dans leur langage et 
leur tenue. Faites qu'ils délaissent la 
prononciation veule, molle, le par- 
ler de l’à peu près, la phrase à moi- 
tié faite et à moitié mangée. Habi- 
|tuez-ies au langage ferme, net, lan- 
| gage de maîtres, de chefs. Apprenez- 
leur à se tenir. Redressez-les les dos 
voûtés, les épaules rentrées: attitu- 
| des de faibles ou d'esclaves. Obte- 
nez, enfin, qu'à voir tel passant de 
la rue, la démarche molle, les bras 
| ballants, le dos incliné, l'air de chien 
| battu, l'on ne puisse pas dire infail- 
liblement: “C'est un Canadien fran- 
| sais.” : 


Remplacez. Jes yeux timides, fu- 
yants par des yeux limpides, droits, 


dos 
, 


Sd md 


-ces enfants à Jeur rôle de _ 


rivaux c'est parce que, coïncés en« 


només, nous sommiés par trop. une 


n‘apprenons pâs à travaillér äütant 


il 


“È 


nn 


N'ayez pas peur de leur mettre du we] 
bronze dans le visage. Persua 4 
les que la génération qui viènt n'at- À 


si, dans une France d’un seul dra-| besoin de ne savoir blémir; ni 
peau la défense militairelcraindre. Dans un monde, .où_les_ 
ne redevient nationale.” A . ‘‘dé- | loups sont rois, il a pas d'avenir 


fense militaire”, je substitue simple- 
ment ‘défense économique”; et, 
l'avertissement du général français, 
je retiens, que, pour déterminer le 
vaste effort que nous attendons de 
l'actuelle génération, il faudra appu- 
yer cet effort sur 
| franchement idéaliste, Pour tout dj 
re, la renaissance  économi 
| nous ne l'obtiendrons qu'au né 
|intérêts" sacrés de la .culture/ comme 
|un moyen de la‘renaissamcé nationa- 
ile. L'expérience, lhiétoire ensei- 
|gnent, au surplus, Que ‘les, grands 
mouvements coétifs ne s’obtien- 
nent ‘jamais, nom de simples in- 
térêts matériels par des appels au 
| ventre, à l'estomac, si 
soienti s. Voyéz le communisme. 


riennes, 


une mystique de la vie et de l'avenir 
Ainsi, 


les puissances d'action. 
; Dans l'intérieur des volontés 
Après cela, votre, täche, éduca- 
teurs, sera de-{ravailler-dans Finté: 
rieur des vélontés. Pour la conquête, 
vous formerez le conquérant. Je n'ai 
pas d'autré recette à vous indiquer. 
La recette vous prescrira, du reste, 
la nécessité d'un double travail en- 
core mené. parallèlement. Ces en- 
fants qui sont devant vous, fils trop 
souvent de prolétaires, se croient 
prédestinés à l'esclavage perpétuel. 
À vivre indéfiniment du sportule 
que leur jette lÿ maïtfe où le frus- 
tard étranger, un trop grand rom- 
bre ont fini par se résigner à cette 
existence comme à "leur condition 
normale. La tâche urgente est d'ar- 
racher-ces-malheureux à léur con- 
Viction - dégradante, À temps - et-à 


une Ÿ mystique | 


éloquents: 


ätérialisme grossier ne l'a pas 
pêché de comprendre que, pour 
exalter, méduser les masses proléta: 
il lui fallait se fabriquer 
Je [8 L: 
nous-mêmes, pour reconqué- | 
rir notre patrimoine matériel, pour 
secouer le joug des servitudes éco- 
nomiques, nous faudra-t-i] faire ap- 
pel à l'esprit, à l'âme profonde de 
| notée peuple, trouver les impulsions 
immatérielles qui décie ñchen, toutes |! 


NC DU PAPE : - 


Vuc d'en$ ble des grandes 
intentions du: », — Commen- 
taire des encycliques de”s, S, 


Pie XL -— Documentation d'une 
carrière très féconde, — Magni- 


fique souvenir d'un Paa, ble 
aimé, 


A Sa Sainteté Pie XI s o 


Christ (1922), Antonio Poulin, SJ: 
Les Missions (1926), Vincent Monty, 
| SJ.; Les exercices spirituels (1929), 
| 3. P. Archambault, SJ; L'éducation 
| (ea. Maurice H.- -Beaulieu, Su; 
Le Er {1930), Alexandre Dyugré, 
études  ecclésiast s 
(1931), pr rien Tétrault, pe La 
question sociale (1931), J.-B, Des- 
rosiers, P.SS,; L "Action catholique, 
(1931), J.-C. Chaumont, PA., V,G.,; 
Le sacerdoce (1935); Louis C. de Lé- 
ry, S.4,; Le cinéma (1046), Henri Bé- 
me SH: 

Antonio Poulin,-$,1.; La presse 
catholique, Alexandre Dugré, S,3.; 


L'Apostolat de la Prié- 


G 


Les grandes intentions du pape, à 
Adélard Dugré, SJ,; Le règne du 


L'intention missionpaire Jean Dé- 
sautels, S.J, 


En vente au Messager Canadien, 


1961 est, rue Rachel, Montréal, 80.10 
l'unité, 81.00 la douzaine, 5700 le 


Rp Le L d .. 
Quatre hauts fonctionnaires ! 
québecois démissionnent 


QUEBEC — Le ‘premier : 
Maurice Dublessis a annoncé li. 
mission de quatre hauts fo 
naires du gouvernément de Québec: 
M, F.-X. Lemieux, suus-minigtre des 
terres et forêts, et M. Alexandre 
Desmeules, assistant secrétaire pro- 
vinoja]; 
taire du 


M, Lionel nn on. 
départementde [ 
Publique, et M; Jean-Charles 


vey, chef du bureau des statistiques, 


l'érchevêché 


Mereredt dethter à èu Heu ln pre: 
des ! 


irouvarent réunis Sôn Excel- 
Mgr Yelle à fait l'instruction 


ra faite en commun 
RUE La Cathiédrate.— st 
ES 7 Dans l'aprés-midi, M. l'abbé Ai- 
: nsc Belzile, du diocèse de Ri- 
Moutki, à parlé des associations 
professionnelles x organiser parmi 
les agriculteurs. M. Belzile a trai- 
de la nature de céès organisations, 
avantages que peuvent y trou- 

Ver Jes associés ainsi que de la né- 


cessité de ces associations. 
2 2 > D — 


«Comité. de Propagande 
T4 Commerciale française 


à 1 xacris 


.… Le Comité de Propagande Com- 
Merciale française a organisé, pour 


Journées. sncerdolales delses yurales du 
: Une :cifiquantäaine de prètres! syant-$es associat 


trouver si 

bien organisées au point de vue: 

[gieux e4 national. C'est bien la 

ime forte organisation de nos parois- 
, chacune 
pieuses, ses 


groupements = mm de 
de.jeunes gens, de” jeunes filles, et 


| 


matin, suivie ‘de l'heure d'ado- les enfants étant l'objet d'une atten- ciements au bureaudutrésorier pour 


ti 


| 
18$ 


‘remarquer que chaque 
une copie du rapport financier de 
1936, proposa une motion de remer- 


tion particulière et suivie; les offi- | la diligence apportée à faire ce rap- | 


ces religieux du dimanche réunis-" port--ka motion-fut-acceptée-d'unc 


Avec 
\ avec 2 paires 24.75 


Le Sous-Sol de la “Baie” fait de nouveau 
bénéficier les hommes de Winnipeg d'une 


sant toute la grande famille parois- ; 
siale; le curé tenu en haute estime 


ét le plus souvent les _päroissiens | 
| alfimt à ui comme au conseiller sûr | firent rapport d'une entrevue avec ! 


manière générale, : le, rapport est , 
satisfaisant. | 
MM. les ‘éclievins Hébert et Nault ! 


|et discret qui dohne avis avec pru-; le sous-ministre des travaux publics | 


| dence et désintéressement. Le foyer 
canadien-français reproduit, dans 
| l'ensemble, celui du Québec et c'est 
| bien toujours les mêmes habitudes: 
| franche hospitalité, amour des réu- 
| nions de_ famille ou d'amis où règne 
[Ta gaieté et où la fidélité à l'idéal 
: des ancêtres trouve une place de 
| choix. Ce sont bien aussi les mêmes 
| défauts: un certain-amour de la cri- ! 
| tique, de la jalousie. Dans ja gouver- 


#i-réunion de-janvicr, un souper | ne du foyér, les principes chrétiens 


dans la salle du Sacré-Coeur de 


Jinaipeg, le samedi 23 janvier, à |riel n'étant pas le principal but dé 
,8,b. 90, Le succès de la première! la vie, nombreux sont les enfants. 


révélé que le mouvement semble 


Jr én décembre dernier, nous 
L 


font loi. Le succès ou le bien maté- 


[Pères mères et enfants, tous met- 
{tent en commun la force de leurs 


ètre populaire, Nous invitons tous | bras et les ressources de leur intelli- 


les hommes, commerçants, profes- | gence. S'appuyant sur une grande 


#ionniels, commis, à Æmssister à ce 
#ouper où nous pourrons discuter, 


Ffoi et une grande piété familiale, ils 
font, comme au Québec, la force et 


utour de la table, les divers mo- |le succès de vos grandes familles ru- 


xén$s à prendre pour 
Yentr'aide des nôtres. 
4 ANS à D ——— 


Le Kiwanis Club à 
l'Hospice Taché 


 : 


"Les membres du Kiwanis ont ren 
du visite surx Pévsérendes Soeurs de 
TPHospies Taché et à Jeurs vicillards 


D RD RE gene mm, 


Bougard, de la St- Boniface Cream: 
erv',el d bonbons don de M. G. 
Baldry, de In Bnldry Mfg Co. Le 


président, M 
Mh chèque de vingt-cinq dollars aux 
æutorités, afin d'acheter des frian- 


aux vieillards du tabac, don de M. 


promouvoir | 


semaine derniére. Les officiers 

êt les membres étaient présents, ac-| 

* Épmpagnés de leurs ferumes. | 
M. Henri D'Eschanibault, si- | 

dent de cett ection, à présenté] 


rales. 

Et nos écoles, qu’en pensez-vous? 

Malgré la faiblesse de Îa loi, par- 
tout où vous êtes en majorité, vous 
avez su, grâce à l'esprit de foi, à la 
conviction, à la fermeté de votre 
population, de vos curés, de vos com- 
missaires d'école, maintenir à l’école 
une ambiance religieuse et françai- 
se, Quel exemple ne donnez-vous 
pas, dans les centres minoritaires, 
par le maïntien au prix des plus durs, 
.sacrifices d'écoles libres et de caté- | 
chismes volontaires, soutenus, gui- 
dés par vos chefs religieux et par 
votre admirable Association? d'Edu-, 
cation dont le programme d'études, 
le système de visiteurs, le concours 
de français et autres initiatives com- 
battent sans bruit mais avec succès 


| la neutralité scolaire. Votre journal 


Wises ‘nux malades. | 


! ‘M FE, Poulain, secrétaire de la 
Ville, a remercié les officiers et 
F Membres du Kiwanis, au nom des: 


religiouses et des vieillards. 
24 + — 


Cercle Sainte-Elisabeth 


Dimanche dernier Mgr Jubinvillé 
à encouragé ses paroissiens à venir 
in aide aux dames du Cercle Sc- 

“isabeth. Ces dames organisent 
Une série de parties de cartes, pour 
venir en aide à nos pauvres. La 
“fremière partie aura lieu le 26 jan- 
Y$ier, à la sacristie, à 8 h. 30 du soir. 
‘1 Sait-on que durant l'année qui 
‘ent de s’écouler, le Cercle Sainte 
Elisabeth a secouru près de cent fa 
Milles nécessiteuses. pour la valeur 
le près de einq cents dollars? Le 
tout à cie ! gratuitement et on 1 
du ajout: onseil et l'appui mo 


nt 


ful au sex matériel. 

“ Inutite de dire combien ces excel 
fentes dan méritent d'être soutt 
nues et ncôouragées, Chacun fera 
tout eu son possible, encore cette 
inneë, Doll cconder ces vaillantes 


apôtres de la charité. 
+ 4e © 


Cercle de couture 
Marie-Rose 


Le Cercle de Couture Marie-Ros 
reprendra ses activités mercredi | 
27 janvier, dans la salle de la bi 


bliothèque de l'Institut  Collégial 
int-Joseph, à 7 h. 45. 
Tous les membres sont priés d 


se rendre ponctuellement au ren 
dez-vous. Une très agréable surpri 


Ë Très Satisfait 


Prenez connaissance des bons 
résultats que M. Martin Mizera 
a obtenus par l'emploi du 
Novoro du Dr Pierre 


Arrow Park, b.C., Can 
ans j'ai souffert d'indi- 
une élimination défectu- 
m'a rendu bien mieux 
\ maintenant la jour- 
han ." Pendant plus 
oro du Dr Pierre a 
béni à des mil- 
et -une 
po du Dr Pierre 
Dreuves règle les 
ystème les matie- 


É: 


! libertés 


la “Liberté” apporte chaque semai- 
ne. avec les grands faits religieux, 
politiques, économiques et agricoles, 
les nouvelles de vos paraisses ou de 
organisations, et surtout les 
mots d'ordre pour la défense de vos 
religieuses et nationales. 


vos 


Vos admirables institutions:de chari- 


| tivateurs catholiques dont l'idée, es- 


té et d'éducation ne sont en rien in- 
férieures à celles du vieux Québec. 
Le foyer, la religion et l'école étant . 
les trois principaux facteurs de notre 
survivance, l'on peut être assuré que 
ce ne sera pas en vain que vous vous 
développerez dans l'Ouest. 

Monsieur l'abbé, vous avez vu dr 
près nos cultivateurs à l'oeuvre: 
quelles sont vos impressions au point 
de vue agricole? 

Votre province est grande, et ses 
ressoyrces sont diverses. Cepen- 
dant, comme pour la province de 
Québec, l'agriculture est le fonde- 
ment premier de la prospérité publi- 
que. Lorsqu'on demande dé quoi 
souffre le plus le cultivateur, la ré- 
ponse est celle-ci: le dur travail de | 
l'exploitation agricole sous toutes ses | 
formes n'est pas assez rétribué. | 
C'est bien l'évidènce jusqu'à un cer- | 
tain point. Connaissant le mal, il 


faudrait en trouver le remède. C‘est ;est aujourd'hui même, 20 janvier, 
lonc là que doît se porter le premier 2ème mercredi du mois. Non seule- 


-ffort. Il est certain que, de notre | 
temps, l'agriculture doit devenir de 
plus en plus une industrie où l'on 
utilise tout, et que l'on dait, dans le 
but de répondre à la demande mo- 
ierne, utiliser les méthodes moder- 
nes. Comment y arriver sinon par 
l'étude et l'union? È 

Ici, M. l'abbé nous soumet un plan 
général pour une association de cul- 


| 


| 


: t 
pérons-le, fera son chemin. 


En terminant, M. l'abbé Belzile 
forme le souhäit de nous revenir 
'est bien ce que nous désirons de 
notre côté. 


A l'hôtel de ville 


Une certaine animation a régné 
à la dernière assemblée pub'ique du 


À conseil. Cédant le fauteuil au maire 
+ suppigant,-M,le Maire MacLean pro- 


posa ‘que Île gouvernement provin- 


| cial déplace M. Lemmon, officier en 


\ 


charge du département de Fassistan- 


| ce, et nomme un officier bilingue et 


souffrent de maux | 
élimination | 


habitant ta ville". En commentant 
sa motion, il dit qu'il. n'était que 
juste qu'un officier de cette position 
soit bilingue et qu'il y avait dans 
la ville plusieurs personnes quali- 
fiées pour remplir cette position. M. 
Lemmon -pourrait être placé par le 
gouvernement à une autre position 
ét un officier bilingue simplifierait 
le travail, 

» Liéchevin Pirotton, président du 
comité de l'assistance, protgsta, dé- 
clarant que le département avait 
été très bien adininistré durant les 
deux : années. d'office de M. Lem- 
mon. L'échevin Van Belleghem de- 


| manda à savoir pourquoi cette affai- 


à 


provincial au sujet des travaux d’as- | 


sistance projetée pour Saint-Boni- 
fice, Il en résulte que les ingéni- 
eurs fédéraux sont qu travail pour | 
les études préliminaires. 

On a reçu notification de la part 
du gouvernement proviticial d'une 
coupe de 5% à partir du 1er. jan- 
vier sur les octrois d'assistance, 
‘équivalant à une coupe d'environ 


| 
| 
Î 


314,000. Cela va réndre plus diffi- | 
“cile un plus faible taux d’imposi- | 
tion. | 


Motion de remerciements à lé-! 
chevin Pirotton coinme président du 
comité de l'assistance, à l'officier. en 
charge et aux employés de te dé- 
partement pour le bon travail fait-! 
dans l'administration durant l’an- 
née 1936. Une baisse de #12,000 sur 
l'exercice précédent a été réalisé. 
M. le Maire MacLean est dissident. 
Il'déclare que cette économie a été 
faite au dépens des pauvres gens 
et en particulier sur les octrois de 
vêtements. M. l'échevin Pirotton ré- ! 
plique que l’on doit avoir égard aux | 
contribuables qui payent pour ces 
services, que le département a été 
bien administré et a donné la mesu- 
re du possible. Les échevins Hébert 
et Van Belleghem appuüient depot 
Pirotton, disant qu'il esthorsdedou: | 
te que la réduction provient de ce, 
que les assistéssont moins nombreux |! 
et qu'ils ont un peu travaillé, qu’il 
y eut au contraire plus de vêtements 
distribués et que s’il y avait eu ré- | 
duttion sur ce point, ils s’y seraient 
certainement opposés. 

Une motion de condoléances fut 
adoptée à l’occasion de la mort de 
M David Russell, vétéran et blessé 
de la Grande Guerre, depuis 14 ans 
à l'emploi de la ville comme inspec- 
teur dans différents services, qui «| 
dû démissionner pour raison de san- 
té le 31 décembre dernier. Comme 
dernier témoignage de sympathie, 
le drapeau fut mis en berne à l’hô- 
tel de ville et une forte délégation 
du conseil et des employés civiques | 
assistèrent aux funérailles. | 
24 2— 


C'est le_8 février qu'aura lieu le} 
concert donné au profit de la Ca- 
thédrale par le groupe des Mélo- 
distes (Mlle Thorimbert, Marc Meu- 
nier, Paul Dugal et Mme Dugal}, 
avec le concours de Ralph Judge. ! 

La soirée aura lieu dans la Salle 
de l'école Provencher, Les billets 
sont en vente à la Pharmacie Pré- 
fontaine et au restaurant Ritz, aux 
prix de 50, 35 et 25 sous. 


Tiers-Ordre de 
Saint-François 


N.B—1- La réunion des Novices 


ment les novices, mais les profès 
les postulants y sont bienvenus. 


et 


2.—Les Tertiaires sont priés de 
mettre dorénavant sur leur carte 


d’assistänce le motif de leur absen- 


ca. Ce sera un moyen d'être aussi 
peu absent que possible, à moins de 
force majeure. Cette absence peut 
s'exprimer en un petit mot mis à 
côté du nom du mois, p. ex.: “Mala- 
de”’,—“visite imprévue”,—"“en va- 
cances”, etc 

. 


Nous avons parlé de l'exemple que 
le Tertiaire doit donner comme pa- 
roissien: qu'en cela il donne surtout 
l'exemple de soumission au prêtre. 

Les disciples de la Pénitence se 
raspelleront la vénération de l'hum- 
ble François pour les prêtres. A leur 
égard, ils se montreront très respec- 
tueux et très déférents et, sans se 
laisser aller à une familiarité dépla- 
cée, ils seront entre leurs mains des 
ifistruments dociles pour le bien. Les 
curés doivent pouvoir compter sur | 
eux, aussi ne sont-ils pas obligés de 
prendié "à Jéur égard cés précau- 
tions employées vis-à-vis des (per- 
sonnes ‘d'une fui moins robuste. Si 
les prêtres honorent d'humbles Ter- 
haires, en leur demandant de se 
dévouer dans l'obscurité, ces derni-. 
ers ne se montreront point froissés 
de n'être pas mis en évidence. Le 
discipte de ‘saint François prie pour 
sos prêtres et pour tous ceux qui 
font l'oeuvre- de Dieu après de lui. 
Mais de grâce, qu’il évite ces paroles 
de critique et de blâme, dont cer- 
tuiñes personnes sont si prodigues à | 
l'égard de leur clergé. Ces paroles | 
sont ordinæiremient le produit d'un 
orgueil froissé gyant comme base 


bord la pleine liberté d’allures, puis, 
| pour terminer la scène, l’extase en: 


temps et EPARGNEZ! 
Choix de Tissus 


Nouveaux worsteds, serges, tweeds et même 
flanelles du printemps 1937 
gris oxford, grands quadrillés, herringbones, 
rayures et plusieurs autres choix populaires. 


_ Confectionne d'après 
| vos propres mesures 


Vos mesures exactes sont prises ici même au 
rayon des vêtements faits sur mesure, 
vêtement coupé à la main ... 


vente triomphale. à cause de 
son rtunité . .. @ la qualité de la 
confection et des ..« triomphale . 
—.--à-cause des-_valeurs si gé -Choi-_ _- 
sissez votre nouveau plet de Prin- 


.. bruns, bleus, 


Chaque 
confectjonné de 


manière à vous assurer un ajustage parfait que 
vous soyéz grand, court, gros ou de taiile ordi- 


naire. 


Tout style — dos sport ou à soufflet. 


Choisissez votre style, vous pouvez l'avoir. 


Le Fini 


Devant en canevas toile irlandaise, revers hymo. 


Doublure celanese: 


coutures et boutonnières 


finies d'une façon experte. 


: | Trois jours... 


Jeudi... Vendredi... Samedi 


Payez un tiers comptant. Balance, 30 


et 60 jours. 


une grande ignorance. Non; soyons 
de vrais chrétiens, imitateurs de Jé- 
sus, doux et humble de coeur; de! 
vrais Franciscains, imitateurs de 
saint François d'Assise, l'humble 
serviteur des prêtres. 
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Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
* à Saint-Bonifate 


HISTOIRE DES APPAKITIONS 


IX—Quatrième apparition 
(vendredi, 19 février 1854 


ler jour de la quinzaine demandée 


1.—Considération sur les trois 
premières apparitions. — Etonnante 


diversité d'’allure de l'enfant en fa- 
ce de la mème réalité splendide! Au 
premier jour, le 11 février, c'était 
l’exftase en sa plénitude. A la deu- 
xième vision, le 14, c'étaif tout d’a- 


core envahissant toutes les puissan- 
ces de l’enfant. Le 18 février, en la 
troisième apparition, l'extase ne 
transfigure pas Bernadette un seul | 
instant. ‘ Ses voisins n’y trouvent peut- 
être pas une occasion aussi nette 
d'y percevoir le divin, le surnatu- 
rel,: mais la Providence nous y 
fournit une preuve mémorable de la 
réalité de la vision, 

Qu'un incrédule nous oppose: 
“Votre Bernadette tant vantée n'é- 
tait peut-être qu'une hallucinée, une 
folle visionnaire!” Nous prétendons 
répondre de façon décisive: Berna- 
dette, possédée par une hallucina- 
tion folle, n'aurait alors appartenu 
qu’à cette folie, Elle aurait été do- 
minée par elle; elle serait demeurée, 
à cet instant, incapable de relations 
saines et intelligentes avec son en-| 
tourage. Regardez-la, au contraire, | 
en cette matinée du 18 février. Vo- | 
vez la clarté de ses allures et de ses | 
attitudes, ses libres conversations 
tantôt avec la Dame, tantôt avec les 
deux femmes de Lourdes qui l'ont! 
accompagnée, raisonnant, répondant | 
en plein équilibre d'esprit et de ju- | 
gement. Jamais l’hallueinée n'a cet-| 
te possession d’élle-même. | 

2—La famille accompagne, Mine | 
Millet a obtenu de garder chez elle | 
durant trois jours l'enfant qui Tint 
téresse, qu'elle veut entourer de! 
soins, ét qu'elle désire accompagner | 
à la Grotte dès je léndemain, 19. | 

Les Soubirous acceptent, Ils n’en! 
demeurent pas moins confondus 
par le récit de la douce Bernadet- 
te, qui leur apnonce la conversation 
de la belle Dame à la Grotte, Y au- | 
rait-il. done là autre chôse qu'un: 
lubie, une illusion? Faut-il aecep- | 
ter cette aventure merveilleuse éom- | 
me surnaturelle, la repousser com- | 
me diabolique”? . . 

11 serait bon de consulter tante 
Bernarde, femme de jugement et dé 
décision, La marraine de Bernadet- 
te a déjà reçu dimanche le compte 
rendu du meunier Nicolau. Elle de- 


| moqueries . .. 


Pas d'intérêt. 


EE 


mande le temps de la 
puis, le soir, arrive au “Cachot”: 
Pourquoi interdire à Bernadette un 
retour vers la Grotte? Certainement 
cela suséitera ‘encore dérisions et 
Mais a-t-on le droit 
de risquer une désobéissance aux 
ordres du Ciel? ... Si par hasard 
la Dame était une messagère du pa- 
radis, comme le disent des témoins 
conquis par l’extase de l'enfant . .. 
Et puis la famille a jusqu'ici un 
grand tort: c'est de ne pas accom- 


mam197 | 


réflexion, sa fidélité _à_retrouver 


\ loche. 


pagner Bernadette, de ne pas juger | 


par elle-même de ces événements. 
Il sera donc sage d'y aller. 
. 3— Apparition d'un quart d'heure. 
Le lendemain, vendredi, 19 février, 
la Voyante, qu’accompagne Mme 
Millet, après avoir entendu la mes- 
se, prend sa mère au “Cachot” et à 
l'auberge de la rue du Baous sa 
marraine Bernarde, qui lui procure 
le cierge bénit de tante Lucille. 
Quelques femmes, qui surveillaient 
ce petit groupe dans le jour nais- 
sant, se joignent à lui. Le pèlerinage 
commence. ; 
L'enfant prend les devants au 
haut du sentier et gagne la Grotte 
en une course rapide. “Elle va se 
casser le cou! ...” s'’exciame Jo- 
séphe Ourous. Les visiteuses l'ont 
rejointe péniblement et s'agenouil- 


| lent à ses côtés. Tante Bernarde lui 


tend le cierge bénit. Elles n'ont pas 
récité trois Ave Maria que Berna- 
dette fixe de ses yeux ravis la Dame 
enchanteresse. Un léger mouvement 
agite ses lèvres dont on n'entend 
sortir aucun son. Des sourires pas- 
sent sur son visage qu'uné pâleur 
merveilleuse transfigure. 

Madeleine Pontic jette 
“Elle se meurt!” 

Tante Bernadette s’exclame: “Ah! 
pauvre petite! Malhèureuse que je 
suis!. ,.,” 

Bernadette, après un quart d’heu- 
re, est revenue à son état ordinaire, 
mais elle parait dépaysée: “Quand 
la Dame parait, explique-t-elle un 
jour à l'abbé Pène, il me semble que 
je ne suis plus de ce monde; et je 
suis tout étonnée de m'y trouver 
de nouveau quand elle disparait.” 

Elie se jette dans‘les bras de sa 
maman, et toutes ces chrétiennes, 
étonnées, remontent en ville. 

L'enfant raconte en chemin que, 
pendant sa vision, des bruits étran- 
ges et térriflants montaient du Ga- 
ve. Des: voix” entrefroisaient fleurs 
hurlements où revenait sans cesse 
un même cri:.. “Sauve-toi! Sauve- 
toi!” ., “Alors, dit-elie, la Dame 
a levé la tête et froncé les sourcils 
en regardant le Gave. Les voix se 
sont éparpillées comme un essaim 
maudit,” 

Le démon reviendra maintes fois, 
essayant de troubler Bernadette ct 
d’autres âmes à sa suite, en cette ci- 
tadelle du surnaturel qu'if voudrait 
abattre, Mais la parole du Dieu fort 
s'y réalise spléndidement dès le dé- 
but: “11 tentera. de te mordre au 
talon et tu lui éeri la tête.” 

La Damé à té Bernadette de 


un cri: 
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Drouillard dévora Httéralement ce 
morceau de viande, et lorsqu'il eut 
fiñi, une vieille Indienne lui dit en 
souriant: 

“Savez-vous Ce que vous avez man- 
#6?" Drouillard répondit qu'il l'i- 
g#norait mais qu'il lui avait semblé 
que la viande avait un goût étrange 
et hors de l'ordinaire. Toujours sou- 
riante, l'Indienne -tui-dit: “C'était 
un morceau d'épaule d'une femme 
américaine que nous avons capturéé 
et tuée.” Sceptique, le, visiteur dut 
porter foi aux paroles de son inter- 
locutrice lorsqu'elle lui exhiba, la 
tenant par les cheveux, la-tête d’une 
femme blanche, j 

En racontant ces souvenirs, la cen- 
téenaire déclare qu'elle n'était pas 
effrayée de vivre parmi ces sauva- 
ges, dans sa jeunesse, et qu'ils 


Massabielle. 
La glorieuse quinzaine est à peine 


commencée. 


4-4 
Un repas macabre 


LA SALLE, Ont. - 


Mme Félix Me 
qui a célébré le 13 janvier, 
son 104e anniversaire de naissance 
en mangeant un morceau de gâteau 
avec du lait et des céréales, se rap- 
pellé encore le jour où son père 
mangea un morceau de chair humai- | 
ve, en l'occurrence. l'épaulé d'une 
Américaine, 

Cet acte de éannibalisme remonte 
à cent ans. C'était durant la rébel- | 
lion de William-Lyon Mackenzie qui 
plongea le Canada dans un état de 
guerre civile, La non-intervention | 
devint une question de l'heure, et 
l'accusation portée contre les Etats- | 
Unis d'avoir aidé les rebelles ame- 
na une’ cause de friction. 

Le père de Mme Meloche, Basile 
Drouillard, caché depuis trois jours 
dans les bois et affamé, rencontra un 
campement indien, sur les bords de 
la rivière aux Canards. Les Indiens” 


étaient les amis des colons. 


À EAGLE x 


; É “+. x Tous les vayageurs assurés 
l’accueillirent avec courtoisie et lui Autos de Pa S passagers 
servirent un gros morceau de rate) I Tél. 201 4490 I 
grillée, 


“ 


Mgr. Provencher 4° 
et son temps "4 


' RER 
par DONATIEN FREMONT 


q C'est toute l’histoire naissante de l'Ouest que ces pages 
lucides reconstituent. Elles forment un document dont 
la signification, jaillissant d'un homme central comme 
d’un foyer lumineux, acquiert une valeur très vaste et 
pour ainsi dire nationale. | 


Carmel Brouillard, o.f.m., 
(L'Aétion nationale). 


€ L'auteur ne s'est pas cru obligé de soutenir ufe thèse. 
Il n’a pas fait le pari de convertir $es lecteurs, ni, à plus 
forte raison, de les endormir. . 


Fermand Lacroix, 
(La Province). 


c'est dé l’histoire, de la 
se lit comme un roman. 


> +. Jüles Doriof, . 
(L'Action Catholique). 


L 


° 


g La Vie de Mgr Provencher, 
_belle et grande histoire. Elle 


€ L'oeuvre est vivante et documentée avec beaucoup de 


soin. | é 
Pierre Daviault, 
(Le Droit). ; 
Un volume de 296 pages, 24 pages de gravures hors-texte. À 
$1.00 franco. “di ÿ 
: Editions de la “ Liberté” 
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Vous dites à votre fils: “Quand 
ne seras plus 


sant, un soumis, un docile sans dé- 
faillance, un petit saint? Vods ima- 
#itez-vous que votre-fils va-dominer 
du jour au lendemain ses nerfs, son 
exubérance, et supporter Îles petits 
ennuis, les taquineries, avec le sou- 
rire? 

Vous attendrez longtemps — sans 
voir jamais les résultats espérés— 
chez vos enfänts, si vous persistez 
h annoncer de mirifiques récompen- 
ses pour des changements radicaux, 
. pour des héroïsimes, sans songer à 

reconnaitre et à marquer les me- 
nüies victoires, les tentalives d'amé- 
lioration, les efforts réitérés, par du 
précieux encouragements. 


Quels seront ces peer pr | 


Non le compliment répété déve- 
loppe lc contentement intérieur jus- 


À j 1 x js hrterier À 
CE 


| 
] 


qu’à la vanité, non le cadeau à ou- | 


trance, en nature où en argent qui 
conduit à la satiété ou à l'indiffé- 
rence. [1 y à mieux; vous emploi: 
rez les témoignages d'estime aux- 
quels votre jeune garçon sera plus 
sensible que vous ne croyez; vous 
ferez appel au coeur de votre 
lequel s'épanouissant dans Île 
accompli lui fera trouver en 
mêrie sa récompense, 


Faut-il 
exemples bien’ simples et quoti- 
diens: votre jeune écolier a terminé 
ses devoirs et leçons à l'heure fixée, 
ce qui est un acte de soumission en- 


bien 


fille, | 


elle- | 


m'expliquer?" Voici des! 


vers le rèég'ement et a demandé des 


“efforts. C'est un progrès dont il faut 
faire sentir lé prix: “Puisque tu »?s 
libre, lui dites-vous, viens m'aider, 
tu me rendras service.” Et il devient 
votre collaborateur 
tion pour laquelle il éprouve du 
goût, du plaisir. La fierté seule “‘d'ai- 
der maman,” de se rendre utile, le 


d'une occupa- 


fait se réjouir d'être libéré de ses. 


devoirs et leçons, et il, sait qu'il doit 


Î 


cette heure bénie à son activité, à! 


sa docilité. 

Un de ces jeudis, votre petit gar- 
çon quoiqu'il n'ait pas de classe, est 
sorti de son lit immédiatement à 
votre premier appel, sans le fairé 
répéter, sans flâner Vous l'emane 
nerez dans vos courses mat pales, 
en lui disant votre joie d'avor un 
gentil compagnon pour vous aid:r 
à porter vos paquets, et pour bavar- 
der en route. Je suis certaine que 


* LA RENCONTRE 
SUR LA ROUTE 


Comment je me suis rapproché de 
Dieu? dit M. Duelos. Oh! Ce n'est 
pas un£ histoire romanesque, mais 
c'est un épisode saisissant de ma 
vie, auquel je ne pense jamais sans 
un frisson rétrospectif . . . Et cer- 
tes, si profondément que j'en aie 
été troublé sur le coup, cela n'a pas 
modifié tout de suite mon état d'es- 
prit. Je ne crois guère aux conver- 
sions subites. La nature humaine 
évolue lentement, progressivement, 
comme un fourd navire qui tourne, 
elle ne fait pas volte-face comme 
un cheyal qui se cabre, Mais cela 
m'a ébranlé et il n'en fallait pas 
plus. Vaincre la force d'inertie, au 
moral'co:mme au physique, c'est l’es- 
sentiel, L'élan une fois domé, une 
légère impulsion suffit pour accen: 
tuer le mouvement. 


J'avais trentse-cinq ans. J'étais in-| serviette sur la table, je courus au 


| à mesure que leur esprit s'ouvrira 


| 
| 


j 
| 
| 
ll 


dustriel dans les Alpes. Je gagnais | 


de l'argent sans grande peine et ne 
songeais qu'à en jouir. Je traitais 
de superstitions où de nia’ series 
tout ce que je vemére aujourd'hui Ji 
me figurais être fort parce que j'é 
lais sceptique. La négation pure #t 
simple me paraissait le point de d: 
part de tout affranchissement. 

peine si je tolérais chez mes cama 
rades des sentiments contraires aux 
miens, J'appeluis Ça de lx faiblesse 


\ 


nettoyer et tout le mal fut vite ré-| 


ES Es 


TT # 


application. El- 
pleins de larmes, voulait 
minet, se levait et se serait 


binet; vous lui avez enseigné 


paré . N'avez-vous pas mieux agi 
que de gronder au premier _sympté- 
me de colère? La bonne surprise de 
sauver soh oeuvre qu'elle croyail 
perdue a largement récompensé la 
petite ouvrière de l'effort accompli 
pour maîtriser sa colère qui lui au- 
ait fait perdre du temps et lui au- 
rait enlevé le sang-froid nécessaire 
pour réparer de suite ce grave dom- 
mage. 

Louer les bonnes actions, gronder 
les mauvaises, c'est acte de justice. 
Vous. savez combien les enfants sont. 
sensibles au juste et à Finjuste; aus- 
sine maniez louanges ou gronderiss 
qu'avec circonspection; mais je pré- 
férerais que vous o#bliiez de répri- 
mander une faute légère, plutôt que 
de négliger de remarquer #vec un 
sourire une toute petite bonne ac- 
tion. 

Tout ceci est affaire de tact, de 
mesure; l'essentiel est que vous s0- 
vez éclairés, parents attentifs, par 
Ha réflexion et l'observation, sur 
l'opportunité de vos encouragements 
ou de vos reproches, sur la valeur 
des efforts méritoires qui attirent 
les uns, où de la culpabilité réelle 
qui encourt les autres, 

Mais croire que vous obtiendrez 
de votre jeune enfant l'attention et 
l'effort ,par la seule puissance fas- 
cinatrice des mots: Devoir, Bien, 
Vertu, c’est professer un optimisme 
vraiment trop naïf. Les premiers | 
mobiles de Tactivité ne sont pas | 
d'ordinaire d'une noblesse très hau-| 
te. C'est souvent l'intérèt personnel | 
immédiat qui pousse à Faction. | 

“Parlons donc aux enfants léur 
langage, dit un éducateur, et si le 
premier langage qu'ils comprennent 
est celui de l'intérêt, n'hésitons pas 
à en user; la morale la-plus austère, 
pourvu qu'elle soil intelligente ne 
saurait nous le reprocher. Plus tard, 


et que leur raison s'affermira, nous 
pourrons invoquer des motifs de! 
plus en plus élevés, sinon plus effi- | 
caces.” 

Préparez ce plus tard en aidant 
votre petit garçon, votre fillette, à 
se corriger dés maintenant de leurs ! 
gros défauts, en encourageant leurs ! 
petites victoires. 


| 
dehanne DORVEAUX. | 
Il 


Je me moquais d'eux. Je me glori- | 
fiais en moi-même de les dépasser | 
par l'intelligence, la lfrgeur de vue! 
et la perspicacité." J'écartais  soi- 
goeusement de mon esprit tout ce 
qui à rapport au spirituel. Ainsi me 
flattais-je d'éètre heureux. 

J'avais encore ma mère. Elle était 
allée passer quelques semaines, cet 
été-là, en pleine montagne, dans un 
chalet que nous possédons au-dessus 
de Bourg-d'Oisans. Elle était née 
dans la montagne et elle l'aimait. 
Chague année eile y faisait de longs 
séjours. Moi, je la rejoignais le di- 
manche. En semaine, on avait be-| 
soin de moi à l'usine. 


Un lundi soir, vers les huit heu- 
res, je reçus un télégramme: | 

“Acodent grave, Mère en danger. | 
Venez.” 

Je l'avais quittée la veille en ex- 
céllente santé. Comment "dormons- 
nous tranquilles? L'angoisse est 
toujours Ssüspendue sur notre tête 
comme le châtiment sur celle d'un 
coupable. | 


J'achevais de ‘diner. Je jetai ma 
g#arage, je mis en marche ma torpé- 
do et je me ruai à toute allure sur 
la route de Briançon. : 

La journée avait été chaude, On 
apercevait maintenant, en direction 
de la Meéije, des nuages épais. H x 
aurait de l'orage avant longtemps 
pur là-bas. 

à peine atteignais-je Bourg-d'Oi- 
sans, l'orage éclata, en effet. Pas 


beaucoup de tonnerre, mais- de la 
pluie parafales, que le vé 


vent ren- 


ei 
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» CRAN OR 


Vous pensez bien que je ne me 
demandais pas si quelqu'un veillait 
sur moi. Je n'avais qu'une idée: 
plus vite, encore plus vite; les cail- 
loux volaient sous les pneus, le mo- 
teur surchauffé tapait Tout à coup, 
j'aperçus une forme noir, courbée 
contre le vent qui gravissait aussi 
la côte 

Une forme noire, mal dégagé par 
cet état trop cru, au milieu de ces 
ténèbres, mais {rempée, botieus£, ! 
Pataugeant dans les flaques, le bas! 
de sa robe crépi de terre et qui ne, 
se retourna même pas sur mon pas-.| 
sage. 

Je ne sais quelles réflexions, dans | 
le temps d'une seconde, me traver-| 
serent. C'était une femme. Elle al-, 
lait sans doute au hameau. Je ne| 
pouvais la laisser achever ce dur 
trajet par ce déluge, puisqu'elle était | 
sur ma route. Je stoppai et je dis: | 


—Vouiez-vous une place? | 

Le vent einporta mes paroles, | 
mais elle comprit. Elle escalada le 
marchepied et s’assit à côté de 
moi. Alors j'entrevis son visage. Ce | 
que j'avais pris pour une robe, c'é- 
tait une soutane. Ce que j'avais pris 
pour une femme, c'était un prêtre. 

Un prêtre! Moi qui, sans les haïr, 
les méprisais, les prêtres! Je retins 
difficilement un geste de dépit. Un 
“instant, j'eus envie de freiner de 
nouveau et de le débarquer. Mais 
déjà le moteur ronflait. Je grognai, 
bourru: 

. —Qu'est-ce que vous faites dehors 
par un temps pareil? 

Il me répondit très doucement: | 

—Je vais au chevet d'une agoni- 
sante, 

Je me tus. Moi aussi, j'allais au 
chevet d'une agonisante. 

Dix minutes après, nous traver- 
sions le hameau. Je ratentis: 

— Vous descendez? Je continue ur | 
peu plus loin. ; | 

—C'est que, .justement, je vais un | 
peu plus loin aussi. 

Alors enfin, je crus comprendre. 

—Ah!! Où donc? . 

-Au chalet de Mme Duclos. | 

Nous avions le même but. C'est! 
auprès de ma mère qu’il se rendait, + 
dans le vent et la piuie, et que moi, 
l'incroyant, moi, l'esprit fort, moi, ! 
l’homme sans foi, sans pratiques et | 
sans Dieu, je le conduisais à présent | 
en automobile, { 

Un: paysan, descendu au village 
prévenir le docteur, l'avait appelé. 
Il était en course sur un autre point | 
de la commune. A peine rentré au | 
presBytère et informé du péril im- | 
minent, il était reparti à pied, n'a-| 
vant aucun véhicule à sa disposi- 
tion; il était reparti dans les lacets 
ravinés du chemin, dans les tourbil- 
lons du vent, dans le fouettement 
de la pluie, exclusivement anxieux 
d'arriver assez tôt près de la mori- 
bonde. 


- 


Ine serait pas arrivé assez tôt, s'il 
avait dû poursuivre jusqu'au bout sa 
lente et pénible marche, Quand nous 
parvinmes au chalet, ma mère vivait 
encore, mais par miracle et grâce 
aux injections de caféine que lui fai- 
sait le docteur et aussi par un effort 
désespéré de volonté. Elle ne voulaii | 
pas, non, ellé he voulait pas mou-| 
rir sans avoir vu le prètre. Quel 
éclat dans ses yeux au moment où 
il entra! Quel éclat! Et puis, l’a- 
néantissement du corps qui n'en 
peut plus. Ele reçut les sacrements, 
et ce fut fini. Un quart d'heure plus 
tard, il était trop tard. 

Un quart d'heure plus tard Si 
je n'avais pas rencontré le prètre 
sur la route, si je ne m'étais pas ar- 
rèté par erreur, si je‘ne l'avais pas 
emmené avec moi au chalet, il au 
rait été trop tard En de telles cir- 
constances, bouleversé déjà par une 
des plus cruelles secousses qui puis- ! 
sent frapper un homme, cominent 
n'aurais-je pas subi une impression 
ineffaçable ? Oh! l'impression ne 
s'est pas effacée. Elle a marqué pour 
moi le début d'un état d'esprit nou- 
veau. Peu à peu, mes idées ont ch#n- 
gé d'orientation. A quoi tient K sort 
de notre âme? Entre ce que étais: 
jadis et ce que je suis defenu, il n’ 
& eu qu'un coup de frcin donné sur 
une route de montagne, la nuit, de 
vant une formenoire que’ la plute 
cinglait avec Tage. Celui qui m'a 
inspiré ce-coup de frein savait ce 
qu'il faisait. à 


Renée DUVERNE. 

—_— D + . | 
La chaux vive absorbe l'humidité; | 
aussi il est bon de tenir une assict | 
te pleine de cette poudre dans les! 
armoires ou coins-qui sont humides. 
Enlevez et renouvelez ja chaux de} 
loups en temps, parce que, natu | 
réellement, elle perd de sa force. ‘ 
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. Cécile Gagné, Saint-Claude. 
———— 0 0h —  — 


TOI QUI ATTENDS... 

Tu attends l'avenir, Tu scrutes son 
mystère. Dans ce mystère qu'espé- 
res-tu voir surgir? Le bonheur? Le 
bonheur par l'anjour? très pr 
Dlements 

Mèler ta vie à une autre vie, trou- 
ver le noble emploi de tout ce qui 
veille, remue et aspire en ton jeune 
coeur. C'est cela que tu veux. 

C'est normal. Ne te le reproche 
pas. Dieu te le permet. 11 le veut 
pour toi. Tu peux faire tienne en 


l'appliquant à ton cas la parole de 
Jésus-Christ: “Soyez pareils à des 


gens qui attendent”, La graine va! 
} vers la_fleur, 


le. grain_vers: l'épi 


Fout va vers la vie. Toi aussi à ta! 


façon, selon ton âge ct selon ton 
coeur. 

Certaines attendent en révant. 
Et cela ne leur sert pas à grand 
chose sinon à perdre leur temps, à 
s’alanguir et à se rendre peut-être 
incapables d'activité féconde. N'’at- 


tends pas ainsi. Rève quelquefois; | 
c'est une détente et un repos. Mais | 


ne rêve pas toujours. Mais ne fais 
pas toujours que rêver. 
Certaines attendent en s'amusant. 


Pour prendre un acompte sur la vie! 
trahissant leur espoir, elles s'’amu- 
sent. Ce qui veut dire, tu le sais, à | 


peu près ceci: elles rient, elles chan- 
tent, elles font du sport, elles flir: 
tent. Elles s'amusent de petits triom- 
phes. Trop distinguées pour s'amu- 
ser grossièrement, elles s'amusent 
selon leur monde. Cela leur fait un 
jeunesse joyeuse, qui bouge et qui 
danse. L'avenir? Elles clignent de 
l'oeil vers jui, d’ün air de lui dire: 
“Hein! Ca ira! Tu_vois! Je suis gen- 
tille! Tu me seras gentil, toi aussi.” 
Tu fais comme elles. Ce n’est pas 
malin. Mais ce qu'à t’amuser tu perds 
de sérieux, de richesse morale, tu 
ne l’auras plus quand il te faudra 
l'avoir. Sans y penser tu te rends 
inapte à recevoif®te que‘tu espères. 
Peut-être mème t& rends-tu indigne 
de le recevoir! Attendre ainsi 
n'est pas attendre. C'est d'avance 


risquer que tout croule, Celles que, 


l'amour et le mariage surprennent 
en plein amusement, porteront-elles 
avec courage le fardeau de respon- 
sabilités que le mariage met sur 


l'épaule ? 


Certaines attendent en s'énervant. 
Si tu es de celles-là,.tu trouves Île 
temps terriblement long. Tu trouves 
qu'il ne vient guère vite, le} bon- 


heur. Pour un rien tu fais des scè-! 


nes. Tu compares sans arrêt ta mal- 
chance à la chance des autres. Tu 
accuses ton sérieux de t'empécher 
l'aruour. Ton coeur piaffe. Ta rési- 
gnation s'impatiente, etc, 

Et tout cela pourquoi? Quel ré- 
sultat” Zéro, sinon de t'aigrir le ca- 
ractère, de te faire la jeunesse mal- 
heureuse, et d'ôter à ces années fié- 
vreuses et énervées tout ce qu'elles 
pouvaient avoir. de formateur. Com- 
me si, quand on rage sur le quai, le 
train venait plus vite. Et comme s’il 
n'était pas plus sage, le train ne 
paraissant pas, de lire, de tricoter 
en attendant: qu'il arrive. Car il ar- 
rivera. Et s'il n'arrive pas, ton 
énervement ne le fera pas arriver. 
Tu en seras quitte pour un cafard 
mortel, une usure nerveuse qu'il te 


faudra soigner et qu'il. n'est pas sûr | 
Pp 


que tu guérisses. La belle avance! 


Certaines attendent en se prépa- | 


fant. Et ce sont les vraies sages. 
Leur raisonngément est simple. Fais- 
le tien. 
l'amour. 


ie veux être prête pour mi. Ce n'est 
pas là petite affaire. Surtout si je 
joins comme .il le faudrait, les 
mots : 
ternité! Que de devoirs en perspecti- 
ve, que de qualités requises! 


on le mérite et que si à ses dépens 
on l'entretient. 


Une femme honnéte” une ména- | 


gère parfaite, une ehrétienne com- 


| plète: ce n'est pas rien. Moins que 


le reste un mâriage qui veut être 
réussi ne peut s'improviser. Je sau- 
rai dans 1e mariage, ce qu'avant 


| j'aurai appris. A lui seul il ne fait! 


d'ure iilettrée une savante; d'une lé- 


g#tre une sérieuse; d'une inconstan-!. 


te une fidèle; d'une négligente une 
soigneuse; d'une égoïste une dé- 
vouée? d’une épine une rose;.d'une 
trogrre-un sourire; d'une iMégère un 


| charme. Il consacre religieusement | 
{ ce qu'il trouve. Il ne comble pas les | 


grands vides, Une prière le matin 
de lexamen, dispenserait-elle de le 


préparer par l'étude?.On sait que! 
| non. La même loi s'applique au ma- 
| riage comme aux essentielles éven-! 
| tualités de la vie. Si tu l'as compris | 


prépare-toi. L'attente ne sera ni al- 
longée ni raccourcie. 

Rier à perdre, tout à gagner. S'em- 
bellir la jeunesse reste encore la 
meilleure” facon de se .féconder là 
vie. ; ‘ 

. GERTRUDE, 
—Le Phare. : 
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ce! 


Elles se disent: “J'attends! 
I viendra ou ne viendra! 
pas. S'il vient, et quand il viendra, | 


Amour - Mariage - Foyer - Ma- | 


À 
Fe | 
bonheur se paie! Il ne dure que si 


| de’ nouvelles fleurs, 


cela veut dire que la terre a besoin 
d'eau. 

Pour les poinsiettias, les magni- 
Tiques et grandes fleurs rouges, les 
plus populaires de Noël, il faut une 
température égale. Le moindre chan- 
gement brusque peut leur être fa- 
tal, Elles doivent être mises dans de 
| grands pôts, arrosées avec abondan- 
ce, être dans une bonne terre et n'é- 
[tre pas placées près du gaz. On con- 
seille d'envelonper la plante dans un 
papier, la nuit, pour lui conservér 
sa température. Cependant, elle peut 
| supporter 65 degrés, la nuit, et 10 
degrés de plus pendant le jour.  ; 

Pour qu'elle fleurisse une autre 
année, il faut — dès que la LE 
son est tombée, — Ta Couper au ras 
de terre où du moins à pas plus 
que six à huit pouces du sol, et Ja 
mettre à la cave, sans eau, pendant 
deux à trois mois, à l'ombre. Aux 
alentours du 1er avril, vous la re- 
mettez en pot dans un mélange de 
sable, d'huile, et d'un sixième de ter- 
| reau et-vous la mettez alors dans! 
une pièce très chaude. 


SÈME.. | 


Du bulletin des- institutrices laï- 
ques “Aux Davidées.”- nous extra- 
yons les lignes suivantes. Elles di- 
ront à toutes les jeunes anôtres quel- 
le ardeur confiante et quel entrain 
| joyeux fon: lsver les moissons dans: 
les terrains les plus ingrats. 


Sème ton optimisme. | 
/- Chante sur tous les-tons, sur tous)! 
{les airs, sur toutes les notes et à | 
| toutes les minutes: Vive la vic! 

Sème ta jeunesse. L 

Regarde toujours l'heure à lhor- 
loge de tes dix-huit ans. 

Sème ton enthousiasme. | 

Pour ceux qui relentissent en rou-! 
te, dégringolent: l'escalier et n'ont 
| plus ce transport. 
| _ Sème tes élans. . 

Ce qui est beau dans la vie, “ce 
n'est pas d'être arrivé, c'est de par- 
tir 
| Sème ton sourire. 
| Pour que tout rayonne, pour que 
tout soit imprégné de sympathie, de 
| bienveillance, pour apprendre aux 
autres à sourire. 

Sème ton dévouement. 

Pour tous les autres! Donne- 
toi, la vie sera si belle lorsqu'elle 
ne sera pas toute à toi. | 

Sème ton courage. | 


de faire , osc, fais face | 

Sème ton énergie. | 

Pour que Îles tiges pliantes près 
de toi se redressent, 

Sème ta force. 

Fais fermement ce que tu veux, 
jette-toi dans la minute présente, 
avec toute fon âme, et vas-y! 

Sème ton héroïsme. 

Lutte sans arrêt , sans recul 
sans écart , à corps perdu! 

Sème les plus petites choses. 

Les riens, les presque rien qu'on 
aime tant parce qu'additionnés ils 
font les grands “tout”. 

Sème ta vie, 

Exister, Qui, mais surtout 
t'énanouir, rayonner. 

Sème le meilleur de toi-même. 

Le plus beau, dans ce qüe tu fais, 
dans ce que tu dis, tout grand, tout 
vaste, sans mesure, 
| _ Sème ton amour 

Ta sympathie, tout ton toi-même, 
pour éveillef la bonté, pour rendre 
: les autres bons. 
| __ Sèmmé ta foi. 

Pour soulever, rafférmir, être l'ap- 
Lpui de ceux qui chancellent! 
Sème ta franchise. 

Pour clarifier Regarde en avant 
lavec un regard ferme, un regard 
| jeune, fait de clarté, de quelque cho- 
{se de net! 

Sème ta paix. 
| Sois la source claire qui reflète | 
{la  limpidité, tout ce qui est pur, 
| épanoui. 
| Sème ta confiance. | 
| Abandonne-toi en Dieu; donne-lui 
Îtes soucis, tes malentendus, tes mi- 
| sères, tout ce qui te pèse | 

Sèéme ton ciel. | 

Pôur donner du soleil à ceux qui | 
n'ont que la nuit. | 

24e 

De la poudre aux yeux | 


l 


l 


vivre, 


Il ne s'agit point, pour une femme 
| qui veut plaire, de jeter de la pou- 
dre aüx veux. Je veux dirt d'adüp- 
Îter un maquillage outré, une mise 
| trop originale etgle penser qu'elle 
| a fait ainsi tout ce qu'il faut pour 
| être séduisante. On ne s'en tire pas 
[à si bon compte, Les hommes sont 


| plus avertis que nous ne le croyons | 


généralement: ils saveni fort bien 


: discerner tous les détails qui font! 


trop audacieux ou trop voyant ne! 


\les séduit guère, Lis n'aiment point! 


ri? 


une,femme soignée, Un maquillage | . 
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r la jeune femme 
d'accorder de grands 
et avait pris la 
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: Je le répète, il ne s’agit pas 
maquiller et de se poudrer à la dia- 
ble. Il faut le faire soigneusement èn 
pensant à ce qu'on fait. Il faut tou- 
jours mettre la poudre après le rou- 
ge; celui-ci, estompé par la poudre, 
paraît beaucoup plus naturel. En ou- 
tre, choisissez une poudre extrème- 
ment légère et impalpable, Une bon- 
ne poudre n'est jamais trop fine 
D'abord parce qu'elte permet à la 
peau de respirer et qu'elle ne laisse 
pas sur les joues de plaques épais- 
ses. 

‘ Ainsi obtiendrez-vous ce teint mat, 
frais et velouté, qui donne justement 
l'apparence parfaite du naturel. 


La logique de bébé 


Jeanne, dix ans, donne une leçon 
d'arithmétique à Jo, quatre ans. : 
Jeanne — Voyons, compte les pe- 


tits ânes qui sont dans le pré Un 
âne 
Jo. — Un âne deux nânes 
Jeanne — On ne dit pas deux nà- 
nes, on dit deux ânes. | 


Jo. — Deux ânes, trois ânes, qua- | 
tre z'ânes. | 
Jeanne — Mais non, on ne dit pas 
quatre z'ânes, mais quatre ânes. 
Jo. — Quatre ânes, cinq trânes.. | 
Jeanne — Encore! On ne dit pas | 
cinq trânes, mais cinq ânes 
Jo. — Je veux bien. Cinq ânes, six 
cânes Û 
Jeanne — Oh! le petit sot. Il faut 
dire six ânes 
: Jo. — Si tu veux. Six ânes, sept 


| 


| z'ânes 


Jeanne Décidément tu le fais 
exprès. On ne t'apprendra jamais à| 
compter 


Le beau rêve 


—J'ai fait un beau rève de toi, 
Emilie. J'ai rêvé que tu l'étais éga- 
rée dans un bois. ; 

—Et tu m'as retrouvée, mon ché- 


Non, je ne l'ai pas retrouvée 


Sur l'éducation 


A vrai dire, filles et garçons, ce 
ne sont pas les préceptes que nous 
leur donnons qui risquent d’impres- 
sionner beaucoup. nos enfants. Ce) 
qui compte, ce n'est pas ce que nous 
leur disons de temps en temps et 
avec  solennité, mais c'est ce que 


| nous faisons. Nous élevons nos en- 


fants sans le savoir et en vivant. 
appareils enregistreurs qui ne laïs- | 
sent rien perdre, Ce qu’ils retiennent” 
de l’ensemble de notre vie, c’est ce- | 
la qui a le plus de pouvoir sur eux. ! 

Nos velléités de système, de pro- 
gramime comptent pour bien peu, à 
côté de la puissance de l'exemple. 

Combien de pères et de mères 
s'élèvent eux-mêmes, au sens pro- 
fond du mot, à cause des yeux can- 
dides qui pe les perdent pas de vue. 
Que de passions jugulées, que de 
sacrifices consentis, que de muettes 
victoires : pour l'amour de’ces té- | 
moins qui ne le sauroft jamais! | 

Aussi lourde que soit l'hérédité | 
d’un enfant, aussi redoutables que | 
soiènt ses passions dont il apportait ! 
le germe en naissant; nous avons | 
fait pour lui tout le possible si nous | 
avons réussi à le persuader, selon la ! 
saison, qu'une seule chose comp'e | 
en ce monde: c’est de se perfection- ; 
ner, c'est le perfectionnement inté- | 
rieur. Introduire dans une jeune 
âme cette idée que cela seul importe | 
qui est de bien vivre, non pas seule- | 
ment aux yeux et devant ce regard! 
intérieur qui voit lenvérs de nos! 
actes et qui connait nos plus secré- | 
tes pensées. 


François MAURIAC. 
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Les oeufs figurent scuvent dans. 


le menu “quand on est deux”. 
peut au moins en varier la présen- 
tation. * À 
mates aux oeufs — Evidez de. 
chacune 


belles tomates, versez dans 


June cuillerée d'huile bouillante. Cas- 


sez dans chaque tomate un oeuf, 
mettez au four jusqu'à ce que le 
blanc soit parfaitement pris, sau- 


soupe de farine, mélangez-la aux 
oeufs bien battus, ajoutez une cuil- 
lerée à soupe de fromage râpé, cui- 
sez comme des oeufs brouillés et 
servez sur des croûtons frits. 


Pourquoi ne pas faire de rôtis 
quand on est deux? — En accoimmo- 
dant bien les bons restes, on fait des 


| plats’ délicieux. Voici, par exemple, 


deux utilisations des ‘restes de rôti 
de veau, l'une poür les belles tran- 
ches, l'autre ppur les rognures. 

Chaud-froid de veau en gelée — 
Faites de’ la gelée, remplissez-en le 
fond d'un moule; disposéz ensuite 
vos tranches de rôti trempées dans 
une sauce Béchamel assez épaisxe, 
puis remplissez le moule avec le res- 
te de gelée; recouvrez d'une assiet-. 
te et d’un poids, pour que tout soit 
bien tassé; trempez une minute dans 
l’eau chaude, pour que les différen-, 
tes couches de gelée ne prennent 
pas séparément, et mettez au frais 
pendant plusieurs heures. 

Crêpes au veau et au champi- 
gnon — Coupez en petits dés les 
resles d'un rôti de veau et complé- 
tez, s'il a lieu, avec du jambon et 
des champignons. Mélangez le tout 
avec un peu de sauce Béchamei et 
remplissez de cette farce de petites. 
crêpes; rangez-les dans un plat al- 


|lant au feu et arrosez-les du reste 


de la sauce. Faites dorer au four. 
Les restes de rôti de boeuf se des- 
sèchent rapidement — i] faut donc 
les accommoder très rapidement. 
Découpez en fines tranches sur les- 
quelles vous étendrez un peu de pu- 
rée de foie gras et mettez-les en ge- 
lée, comme il est indiqué pius baut 


Fais tout ce que le monde a peur! Nous avons dans nos maisons ces! pour le’ chaud-froid de veau. 


Faites. avec les restes de poulet, 
un bon pain de volaille — Désossez 
vos restes, hachez-les finement; 
ajoutez-y un jaune d'oeuf dur et un 
oeuf cru, une tranche de pain trem- 
pée dans le bouillon, du sel, du poi- 
vre, de la muscade et un bon mor- 
ceau de beurre; mélangez bien; met- 
tez dans une terrine, arrosez de 
bouillon, et faites cuire à feu doux. 
Ce plat peut se conserver aù frais 
pendant quatre ou cinq jours. 


Un conseil de beauté 


Pour raffermir les. lèvres : 
Les brosser, comme les dents avec 
une petite brosse à dents très dou- 
ce, trempée dans l'eau tiède, On y 
passera evsuite la pommade 
tuel'e. 
CD mrmimimé 
Pour faire pousser les cils 
11 suffit de les humecter tous lei 
soirs avec un peu d'huile de ricin; 
c'est une méthode facile: quo'que 
lente, mais qui donne paraît-il d'ex- 
cellents résuitats.. 


Les rideaux de dentelle usés, cou- 
pés en carrés font de bons linges À 
vaisselle. - 
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tte, S, Champagne, M. Bo- 


l près le souper, une magnifiq 


-nom de tous jes enfants ré- 
par 


. De magnifiques discours et chants 


agrémentérent la soirée. 

“Des quinze enfants que Dieu a 
‘tonnés à M. et Mme Gauthier, neuf 
sont 


Liguori, Vitaline, 

Thérèse, Azarie et Céline, À la mai- 

son. 0 

"A l'unisson remercions Dieu de 
toutes les faveuré dont Il les a com- 
blés, qu’il bénisse leurs entreprises 
et qu'il nous les conserve pour les 

noces d'or et de diamant. La famil- 
le ajoute un cordial merci à tous les 
participants de cétte soirée. 
+ À 4h D — 


+ LA BROQUERIE 
| Notre autel 

Pour les paroissiens de La Bro- 

quefle, Noël fut une fête double- 


0 


ment chère dont on gardera long- | 


ps le souvenir, car en plus de 


la célébration de la Nativité de No- | 
tre-Seigneur, avait lieu l'inaugura- | 


“tion de notre nouvel autel. Jésus, 
“qui avait dû autrefois naître dans 


une pauvre étable, dut se réjouir en | 


Prenant possession de sa nouvelle 
1démeure, préparée et offerte si gé- 
.néreusemänt par ses enfants. En 
effet, depuis plus d'un an, ‘encoura: 
gé par notre curé, c'est à qui aurait 
tivalisé de zèle et d'ardeur afin de 
pärvenir à amasser la somme néces- 
faire à l'achat de cet autel. Nous 
pouvons dire enfin que notre rêve 
est réalisé et nous sommes heureux 
.@'offrir, sans dette, à  Notre-Sei- 
gneur une demeure plus digne de 
Lui. u 
L] L1 L1 


“Shower” 


Vendredi soir le 8 janvier, avait | 


feu dans notre spacieuse salle pa- 
roissiale un magnifique “shower” 
“en l'honneur de Mlle Alida Fabas. 

- Cette soirée était organisée par 
Milles Joséphine et Thérèse Pelletivr 
et Matildax Larivière. Décorations et 


4 Ÿ 


m'a fait les plus 


Î s'assurant dans La Sauvegarde, 
il m'a garanti que jamais, quoi 
" lenne, ma maman ét 


mel ne 
L d s 


ue | Mousseau, oncle et tante 
fut lue par l'aîné de la fa- | de l'enfant. 


‘deux cadets nous charmè- | tisé 


Le dernier jour de l’année 1936 a 


äurent‘Æ, L'Heureux, hs de-Eléonore - Bernadette, 


enfant 
d'Antonin et Mme Mondor. Parrain 
et marraine: Fortunat et Bernadette 
maternels 


Le 19 du même mois avait été bap- 


ges et sept sépultures dont 38 adultes 
et 4 enfanits | 


| hétérogène commie on peut voir, puis- 


canadiennes-françaises, 16  farnilles 
polonaises, 5 familles allemandes, 4 
familles italiennes, 3 familles hon- 
groises, 3 familles belges, 2 famil- 
lés bohétriennes, 1 famille anglaise 
et un seul Irlandais. I1 faut ajouter 
à ces 151 familles de rite latin, 22 
familles du rite rüthène, soit 96 per- 
sonnes. Total: 173 familles, 979 per- 
\sonnes. Nous avons 20 familles nou- 
| velles, tandis que 4 ont quitté la pa- 
roisse durant l’année. 
ht hbrbe ——""": 


SAIN T-JEAN-BAPTISTE 


| Fête 

A l'occasion de l'anniversaire de 
naissance de M. le Curé les élèves 
du Collège lui donnaient une très 
jolie réception jeudi dernier. 11 y 
eut une adresse, du chant et de fa 


ché de leur bienveillance 
amabilité et il remereia 
cèrement les Révérends Frères et 
les élèves. L’après-midi, les élèves 
du Couvent offraient à M. le Curé 
leur voeux de bonne fête. Là égale- 
ment il y eut du chant et un dialo- 
gue par les petites et une élève du 
Cours supérieur a lu une adresse. M. 
le Guré remercia les Religieuses et 
les élèves et leur dit de nouveau 
son attachement pour ses écoliers 
| et son dévouement à la paroisse en- 
tière. 

Quelques confrères sont venus 
| prendre le diner avec M. le Curé au 
presbytère. On en comptait au 
‘moins huit. 

Le soir, le Conseil de l'Amicale, aa 
| nom des Dames et des Demoiselles 
de la paroisse, présenta un magnifi- 
| que cadeau à M. le Curé et lui of- 
] frit ses meilleurs voeux. 

M. le Curé fut vivement touché de 
ces marques de gentillesse à son é- 
gard ét il a dû sentir combien il est 
aimé et estimé de tous sans distinc- 
| tion, 


et de leur 
bien sin- 


M. Lucien Beaubien, M.P., est par- 
ti la semaine dernière pour Otta- 
Wa où il demeurera jusqu'à la fin 
| de ja session. 
. 


M. Jean Godard, employé. au Ca- 
nadien National, doit nous quitter 
cette semaine pour Oakburn, Mani- 
toba, .où il résidera à l'avenir. Sa 
famille doit le rejoindre ‘au ,prin- 
temps. Nous lui souhaitons bonne 
chance dans son nouvel emploi. 

. 2 L1 
| : Gouret 


| 


Nos juniors se son mesures avec 
ceux du Morris High School derni- 
èrement et ils ont dû céder la: vic- 
f loire aux visiteurs qui  brillérent 
| surtout par leur jea d'ensemble, La 

partie cependant fut chaudement 
| contestée, comme  l'indiquent les 
| points: Morris—4; St-Jean—-3. Ven- 
t'dredt “dernier, les fogeurs dé Ste- 
| Agathe rendaient visite aux joueurs 
| d'ici. Ceux-ci, décidés de ne - pas 

perdre deux parties -consécutives, 
| réussirent à vaincre leurs advepsai- 
res au pointäge dé 6 à 3. Les joutes 
| de gouret seraient totjeurs plus in- 
| téressantes et pouf les Jouedrs st 


musique, M. le Curé a été très tou-- 


pieds dans les airs on distingue en- 
l<ore assez facilement, surtout au 
royen de lunettes, les bandes de 


ou même dans les nuages” parfois 
très épais, a de-très intéressants Cô- 
:.. cés 
st- 
non ... . 

Mais quel contraste si quelques 
heures après ce tour d'avion, nous 
“visitons les mines.et nous 
troavôns à trois mille pieds sous 
terre! . .. Alors, <'est la réalité, 
nous ne sommes plus, hélas! ‘“au- 


dessus de nôs affaires” .,. 
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OTTERBURNE 


Soirée de l'Association d'Education 


Nous sommes heureux d'annoncer 
que notre cercle local a réussi à or- 
ganiser sa soirée pour dimanche 
prochain, le 24. On $e rappelle sans 
doute le succès remporté Tan der- 
nier à pareille date. Les organisa- 
teurs assurént que la séance sera 
non moins intéressante ét instructi- 
ve cette année. La discrétion nous 
oblige à taire le nom du conféren- 
cier, mais non pas à vantér ses qua- 
lités. Sa valeur personnelle et le 
choix de son sujet satisferont les plus 
exigeants. La conférence sera agré- 
mentée par un programme drarnati- 
que ét musical donné par les enfants 
de nos trois écoles, sous la direction 
de leurs maîtresses, Milles Lapointe, 
| Lemoine et Toupin. La Maison St- 
Joseph a accordé gracieusement 
l'hospitalité aux organisateurs. L'en- 
'trée est gratuite. M. le président Jo- 
seph Laroche n'exige comme récom- 
pense de son dévouement qu’une 
présence nombreuse, Lever du ri- 
deau à 8 h. 

Nos soirées du dimanche 

Un mot d’abord de celle du 10 or- 
ganisée par nos Ligueurs du Sacré- 
Coeur. Ils avaient espéré faire plus. 
Qu'ils soient cependant remerciés 
d'avoir fait aütant. Les vainqueurs 
aux cartes furent Mme Joseph Go- 
beille ét M. Pierre Rioux. Nos féli- 
citations. Le chroniqueur est assez 
embarrassé d'annoncer les ‘gagnants’ 
du “prix de consolation”, — car il 
faudrait qu'il se nomme lui-même, 
| —et ce n’est pas modéste; puis, Mme 
Alfred Genest ne veut pas qu'on pu- 
blie sa défaite, ni son “vieux”! 

La soirée de dimanche dernier, 
17 janvier, a remporté un succès 
bien satisfaisant. 

Les Enfants de Marie ne se sont 
pas dévouées vainement. Honneur à 
MM. Geo. Robidoux et Edouard 
Brisson pour leur victoire aux car- 
tes. Et à Mme Horace Desrosiers qui 
a gagné le plus de points: total, 116. 
Nous invitons les amis ou amies de 
Mlle Evelyne Rougeau et de M. Ar- 
mand Carrière d'aller leur offrir les 
“consulations” de circonstance. Mile 
R.-H. Daigneault, de la Saskatche- 
wan, en visite chez son beau-frère, 


M. Roy, et M. Arthur Gobeille ont | 


gagné le prix d'entrée. De jolis prix 
ont été tirés ou vendus à l’ençcan 
chinois: un chapelet “Spina Christi”, 
une nappe, une serviette à bain, 
deux riches gâteaux, un service de 
verres, deux piastres en papier (pas 
du faux argent); le sort a. favorisé 
particulièrement les Messieurs. Voi- 
ci \es noms: Honoré Vermette, Zéph. 
Audette, Arthur Gobeille, M. Rey, 
Armand Poirier, Rosario Deamel. 
Mlle Thérèse Vermette fut l'unique 
gagnante chez les dames, Elle sera 
heureuse de manger le succulent gà- 
teau de Mile B. Audette à léür santé! 
La prochaine partie-de cartes est fi- 
xée au dimanche soir, 31 janvier. 
Les Dames de Sainte-Anne en sont 
les organisatrices. : 


Maison Saint-Joseph 
Profession 


: religieuse 
Le 6 janvier, dans notre chapelle, 


À des 


a ï ù 


nous. 


| pour : 
le'24. 
Sain 


rà probablement le château d'Enzes- 


| 


Li 


se terminer dimanche rnatin, 
Un Père-Oblat, du Juniorat de 


3 année, 
autorités de notre nat tien- 


{nent à procurer ces aits, spiri- 


tuels à nos enfants,—une soixantai- 
neéen tout, | 


TABLÆEAU D'HONNEUR 
_ pour lé mois de décembre — 


Grade VIII Annette Brisson. 

Grade VII — Elconor Reynolds, 
Ailen McVicar, 

Grade VI —"Léonne ‘Valois, 
rie-Ange Poirier, - 
: Grade V -— Lucien 
Kaÿe McYicar. 

Grade IV — Lucille Carrière, So- 
lange Desrosiers, Aline Genest. 

Grade TITI -— Ernest Brisson, Omer 
Carrière. 

Grade IT Sr—Yvette Carrière, M.- 
Rose Cinq-Mars. . 

Grade IE Jr—Héiène Desrosiers, 
Thérèse Genest. à 

Grade 1 — Georges Carrière, Jo- 
seph Saltel. : ÿ 


SAINT-LEON 


Les amis de Mie Martel jai ont 


Mu: 


Desrosiers, 


‘| se-française quotidienne ou’ pério- 
dique - d'information pure. Partout 


ms d pe les destructions dé 


. Les ‘auteurs de cette publication 
ont eu la ferme volanté de faire une 
oeuvre imentaire; ils ‘disparai- 
sent devant les faits traduits eux- 
mêmes pat des photographies au- 


‘Nous avons tâché, disent-ils, de 


nous noùs sommes se à tirer 
notre récit de sotirces in iscutables, | 
aussi bien du côté “rouge” que du 
côté “blæne”, c'est-à-dire que—sans 
les accuser” aucunement—nous avons 
éliminé les sources espagnoles des 


deux parts et, en France, lex jour- |. 


naux d'opinion, des detrx parts aus- | 
si. Les rares exceptions à cette règle ; 
ont été indiquées expressément ct | 
concernent le plus souvent des cas 
où le polémiste témoigne en faveur 
de son adversaire. De façon généra- 
le, nous avons utilisé surtout, les 
témoignages anglo-saxons et la pres- 


Pail “où la platé nous le per- 
mettait, nous avons cité les textes 
eux-mêmes de ces témoins que nous 


offert une surprise à l'occasion de | ténons à féliciter non seulement. du 


son anniversaire. 


La soirée a-été| talent, mais d'une impartialité qui 


fort agréable. Après le goûter, MHe| leur font vraiment honneur. 


L Lussier lui a offert au nom de 
tous une jolie bourse bien garnie. 


: “ONTARIO 
: NORMAN 


Funérailles de Mme Jean-E. Le Bleu 

Un dernier et touchant hommage 
a été rendu le 8 janvier, à Mme Jean- 
E, Le Bleu, née Eva Lemay, décédée 
lé 5 dans Ja 49e année de son âge. 
Ses funérailles ont eu lieu à 9 h. 30 
en l'église du Satré-Coear - à Nor- 
man. 

Une foule nombreuse de parents 
et d'amis a accompagné Ja dépouil- 
le mortelle de la résidence à l'égli- 
se. La levée du corps a été faite par 
M. l'abbé Léo Laliberté, qui a chan: 
té aussi le service, L'église était re- 
vêtue de ses plus beaux ornements 
et le chant fut exécuté par la cho- 
rale de Kenora et des amis de la 
famite, 

: Les Dames de Sainte-Anne dont la 
défunite faisait partie ont accompa- 
gné la dépouille mortelle, ainsi que 
M. le maire et tous les membres du 
conseil de ville de Kenora, dont M. 
J:-E. Le Bleu a fait partie pendan 
plusieurs années. : 

Conduisaient le deuil, son mari, 
J.-E. Le Bleu; ses frères, Paul cet A: | 
chille Lemay, son beau-frère, Arsène 
Le Bleu; sa soeur, Mme M, Cardinal, 
de’Starbuck, Man.; ses belles-soëurs, 
Mmes Ernestine Le Bleu, de Saint- |! 
Boniface, et Arsène Le Bleu, de Nor- | 
man; sa tante, Mme P. L'Heureux, 
de Winnipeg, et les neveux et mièces 
de: la défunte. 

Après le service, le cortège s’est 
reformé pour accompagner la dé:| 
pouille mortelle au cimetière de Ke- 
nora où se fit l'inhumation dans Île 
lot de famille. ‘ 
Les six neveux de la défunte é- 
taient les porteurs, MM. Denis Le 
Bleu, Edgar Le Bleu, Oscar Lemay: 
Herbert Burton, Oscar Cardinal, 
Henri Metail. 


Ce qui ressort le plus de ce récit, 
c'est la rage irréligieuse dont fait 
preuve le Front populaire espagnol, 
dirigé par les Soviets. Les supplices 
qui ont été infligés aux prêtres ct 
aux religieux avant de leur donner 
la mort égalent en horreur ceux que 
Néron et les plus cruels persécu- 
teurs de l'Eglise des anciens temps 
ont fait subir aux martyrs. “J’ap- 
prends, écrivait le reporter du Pe- 
tit Parisien, que l'évêque de Siguen- 
za, vieillard de 70 ans, a été prome- 
né nu dans les rues, les prostituées 
lui faisant un honteux cortège. A 
Naval-Peral, un vieux curé a été 
décapité et l’on a contraint les fi- 
déles à fouler sa dépouille sanglan- 
te. À Seburos, un autre prêtre a été | 
précipité d’un balcon dans une bas- 
sine d’eau bouillante.” 

“Dans Je village de Torrijos. à 20. 
kilomètres de Tolède, le curé vit 
arriver une bande. d'énergumènes 
devant le presbytère, dont il fut ar- 
raché par la force, traîné dans Ja 
rue où il lui fut demandé de blas- 
phémer Dieu. Leprêtreavantrépon- 
du qu'il préférait souffrir pour te 
Christ plutôt que de blasphémer, la 
horde rouge décida de hui faire en- 
durer. le même supplice que le! 
Christ. Avec une cruaaté bestiale, ils 
lui arrachèrent ses vêtements et le 
chargèrent d’une énorme poutre, 
Auparavant, ils l'avaient recouvert 


procession tragique dans les rues 
de la localité, où le pauvre. prêtre, 
défaillant presque sous la lourde 
charge, fut roué de coups de bâton 
pendant que les invectives  pleu- 
vaient de toûtes parts. 

“Cet affreux martyre fut renouve- 
lé pendant trois jours, au cours des- 
quels il fut constamment demandé à 
la malheureuse victime, comme aux 
Capucins de Barcelone, de blasphé- 
mer Dieu; mais celui-ci persistant 
dans son attitude, ane grande dis- 
cussion eut lieu entre les bourreaux 
pour Savoir si leur victime devait 
être crucifite ou fusillée,” Elle fut 


Le char de tributs floraux était !-fushtiée, : 


conduit par M. Edouard Leroux. | 

La disparition de Mme Le Bleu 
particulièrement estimée en notre 
ville, où elle s'était dévouée aux}; 
oeuvres paroissisles depuis son ar-| 
rivée à Norman, causeradeprofonds 
regrets car elle a su se créer de nom- 
breux amis. Elle était Dame de Ste- | 
Anne, dame de l'Autel- depuis 20! 
ans, et faisait partie de la chorale 
depuis 49 ans. 

À la famille de la défante nous | 


offrons nos plus vives sympathies. 
© A A 


Le duc de Windsor joue de 
l'accordéon 

ENZESFELD, Autriche—On -ap- 

prend que le duc de Windsor quitte- 


feld où il s'est retiré depuis son ab- 
dication pour accépter l'hospitalité | 
d'amis «hongrois. dans un. château | 
situé tout près de Budapest. Il re- 

viendrait cepe plus tard à En- 

zesfeld. Son hôte, le baron Euj 

de Rothschield, vient de partir pouf 

Paris où la baronne doit aller le re- 

joindre d'ici quelques jours. 

Les journaux de Viéfne racontent 
que le due de Windsor s'amuse à 
jouer des val$es autrichiennes sur 
un aécordéon donf on lui à fait ca- 


Jeau à Noël Il fait aussi du ski, dans la malheureuse 


# 


Voilà deux traits du martyrologe 
espagñhol que l'histoire placera à 
côté des Acta martyrum de la primi- | 
tive Eglise; car ils étaient vraiment 
martyrs ces héros de la foi qui, 
plutôt. que de blasphémer même 
malgré eux, subissaient de tels sup-. 
plices couronnés par la mort. 

Au récit de pareïlles sauvageries, 
le Pape Pie XI, parlant, le 14 sep- 


{temibre dernier, aux réfügiés | espa- 


gnols à Rome, a pu dire : 

Tout à été assailli, ruiné, détruit 
dé la manière la plus vile et la aus 
barbare; et @'est. dans un désordre 
sans frein, qui n’a jamais été vu, de 
Horces si sauvages et si cruelles 
qu'on se demande si elles sont pos- 
sibles, Nous ne disons pas àvec la 
dignité hymaine, mais avec la natu- 
re humaihe elle-même, si misérable 
et toinbé si bas qu'on, la suppose. 

À ces paroles ‘ent fait écho, le 2 
octobre, les grands rabbins de Fran- 
ce ef d'Algérie avec cette déclara- 
tion qui les honore grandement. 

Nous’ songeons à tous les infortu- 
nés qui souffrent  ét.qui meurent 
pour leur foi. Devant la fin tragique 
des prêtres et religieux catholiques 
qui, sans être sortis de leur müinis- 


tère de piété et de charité, sont tom- | fa 


bés hier au Mexique, , atjourd'hui 
Espagne; nous 


Men Len us LEE à ee 


-|ciers.” 


zéro, a ajouté le ‘prêtre 

LL ya 

mais ils vous è 

si vous ne vous pas 

quiéter. Ils sont très inquisiteurs ce: 
pendant et il ne faut pas laisser vo- 
tre camp sans sentinelle." 
--Le-R: P.-Hébbard- Faconta -que- 
lotsqu'une des embarcations chavi- 


faire oeuvre d'objectivité. Pour cela |r4, une grande perte de vivres et | Ordinaires 


d’ustensiles de cuisine s'ensuivit. Le 
groupe de l'expédition dut vivre de 
framboises et de viande de chèvre 
pendant plusieurs jours.” 
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L'argent des pays étrangers 

en sous canadiens 
Etats-Unis, esc. 3-32 p.c. 
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PRODUITS 
Beurre= : ‘ 
Beurre de Crèmerie frais no 1 
FOB, Winnipeg . ina 
Oeufs— ; 
D'aprsè la classification du 
gouvernement fédéral 


Grade A, gros, la douz.. .28 
Grade À, moyens, la douz, 2 
Poulettes, la douz. .22 
Grades B, la douz. 21 
Grades C. , SE V4 


France 0.0468|  Farine— 
Angleterre... 49152} Prix de détail pour les ma 
Australie +... 3.9248 | suivantes: Quaker Patent, Five 
Allemagne 4... A027 | Rôses, Western Canada Purity, Ogil- 
; + : ‘|'vie. Royal. Household, -Robinhood, 
PS LL à Maple Leaf Mifls: | 
LE MAR Manitoba et Saskatchewan 
| Le sac de 98 livres 84.05 
i l Alimentation— 4 
19 janvier Prix de détail 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— | Son. La tonne .…. . 832400 
De choix 85.758625 | Moulée, La tonne ÿ = 834.00 
Bons .. .-84.75--45.50 | Pommes de terre du Manitoba 
Movens . M4,00--M.50 | F.0.B. W:hnipeg— ‘ 
Ordinaires . 83.00-—83.50 | Gros, 90 liv. à SE $1.50 
Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv.| Pommes de terre de l'Alberta 
De choix 85.75--86.25 | 90 livres #1,80 
Bons , : -84,75—45,50 | Gruau-- ù 
Movens 84.008450 | (Prix de détail) 
Ordinaires #3.00—$83.50 ! Sac de 80 livres #3.80 
ne ES ER En 
4 Cours du grain fourni par RE vs 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, 


Az Tat * 


WINNIPEG TEL. 98 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


RO tra cn nn Elan inner nf anpe air a a mb 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG + HUE Hi 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
Janvier 11 12 13 14 15 116 
BLÉ ‘ PR j 
Nord No 1... 128% 128% 129 127% 125% 125% 
Nord No 2 .........…. 127%. 126% 1274 1264 124% 1244 
Nord No 3... \ 124% 124% 123% 121% 1214 
No 4... ere AO 118% 118% 117% 115% 115% 
DIS Banni 115% 114% 114% 113% 111% 1M% 
No 6... : 113% ° 113% 112% 110% 110% 
Fourrage 96% 954% 914% 92% 924 
Sur voie net 126% 126% 1254 128% 123% 
No 1 Durum..... 8. 156% 154% 152% 149% 149% 
No 2 Durum 150% 148% 146% 144% 141% 1414 
Durum 142% 140% 138% 136% 133% 1334 
Inférieur Nord 1... 127% 127% 127% 126% 124% 1244 
Inférieur Nord 2 125% 125% 125% 14% 122% 15254 
Inférieur Nord 3 123% 122% 123 121% 119% 119% 
Charbohneux 1 123% 123% 1234 1224 120% 1204 
Charbônneux 2 121% 120% 121 119% 117% 117% 
Charbonneux 3 . 119% 118% 119 117% 115% 115% 
Rej, Nord 1. j 120% 119% 120 118% 116% 116% 
Rej. Nord 2 118% 118% 118% 1174 115% 11454 
Rej: Nord.3 116% 16% 116% 1154 113%. 1134 
Printemps 1 124% 1244 12% 1234 12. 4214 
Printemps 2 1. 122% 122% 122% 121%. 119 110% 
Printemps 3." 119% 119% 119% 1184. 116% 116% 
C.W. No 2 HO 55 56% 57% 55% 55% 
C.W. No 3 52% 52% 53% 55 » 52% 53 
Fourrage No 1 51% 51% 52 544 52 52k4. 
Fourrage No 2 49% 49% 50% 51% 19% 49% 
Foucess Mo à 46 46. M 45% 444% 1% 
Le nc 53% 53% HM4 55% 53% 53% 
ORGE > ( 
C.W. No 3 88% DU A8 6% 834% #34 
C.W. No 4 85% 87% 83% 80% 71% 77% 
C.W. No 5 78% 794 80% 77% 744 73% 
CW: N6 6 77% 78% 79% 76% 734 °724% 
Sur vole net 83% 854 86% 1% -84% s0% 
LIN 
C.W. No 1 172% 1724 1744 173% 1724 169% 
C.W., No 2 68% 168% 170% 169% 1684 165% 
CW. No 3 160 159% * 161% 161 159% 150% 
C.W. No 4 152 151% 153% 153 151% 148% 
Sur voie net 170% 170% 172 171% 170 107% 
SÉIGLE 1034 103 104% 103% 100% 99 
C.W. No 2 
CW. No 3 99% : 00 100% M4 95% 94 
C.W. 2 rej 97% 97 #4 97% : MX 03 
CW. No 4.2... M4 94 5% 93% 90% 89 
Ergot rej. X mu. 93% : 93% M % 93% 90 CLP 
| Sur voie net …s%. 102%. 102 108% 102% 9 974 
OPTIONS- WINNIPEG 
BLE A ‘ 4 
Mai 128% 1284 12h44 12747 T 145% 125% 
Juillet … 123%a%4 123% 123%a% 122%a 120% 120%a121 
Oct, 112#%a% 112% 112% 111% 110% 110% 
AVOINE \ F 
Mai 55 55 56% 574 6554 : 55% 
Juillet 51% 51% 53% 54% 54% 5% 
Oct. . ; , y 
ORGE ds : / 
Mat. * . "#3% 85 4 #8 80% A 82% 
Juillet 78%. 75% 76% 76 L£a% 724% 
Oct. À ee NE à: - 
Mai 174 174% “178 0178 ‘is | 
i À ANR 170% 
Juillet 173 173 173%; 174% 179 170% 
Oct. di ‘nn: He AN es PARIS. 
SEIGLE fai Le. s 4 S 
al. 72h. heu 0074 IT 106% ‘109% ‘102 , 
Juillet LE 102%, 102% ’ ‘104% : 102% 99 LLEN 
Oct, . ‘ "3 te 1% Vi 
1 # Sr EN . — 
F ” 2 ” À 
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€ 
le 


b 


marmurants, 
bougenit partout le long des her- 
bes, aïlongeant devant nos pas. un 
chemin de rêve, une traînée 
qui semblait nous menér vers le ei 
devenu brusquement accessible. 

Je sentais que Robert en subissait 
comme moi le éharnie, car il se prit 
à dire: 

«C'est par des nuits pareilles que 
Schéhérazade dut éndormir son mai- 
tre, le tout-puissant Calile, de sa 
parole enchantée, 

Le docteur conduisait les mulets 
que. nous avions abandonnés au bas 
de la pente. À 

-Marchez sans vous occuper de 
moi, avait-il recommandé. Robert x 
des jambes de vingt ans. 

“Quant à Mlle Micheline, elle en 
remontrerait à toute une troupéla- 
do (1) de chèvres. Nous nous re- 
frouverons à mi-chemin, # l'auberge 
du Portalet.” 
de | avoue, à ma honte, que j'acquies- 
Gai avec une secrète joie à cette pro- 
position du bon doéteur. 

J'adore la marche libre, alerte, 
sans ces arrêts épuisants qui vons 
fatiguent plus, par leur fréquence, 
que le bon pas régulier, toujours 
égal. 

Robert _ est le partenaire . idéal 
pour ce sport, avec lequel il est aus- 
si familiarisé que moi. Une lointai- 
ne ascendance Jui a, plus encore 
que son éducation première, donné 
ces jarrets souples et nerveux, ces 
muscles obéissants, cette allure de 
jeune eerf qui s’harmonise si bien 
avec la mienne. : 

Jamais promenade ne m'avait pa- 
ru plus délicieusement agréable 
Nous bavardions comme des cama- 
rades 

Robert a des aperçus extraordi- 
naires, des idées très personnelles 
qu'a développées l'existence qu'il 1 
véeue et qui ne ressemble en rien à 
celle de la plupart des adolescents. 
Le caractère aventureux de notre 
pauvre Bernard se mêle, chez son 
fils, à un sens très aigu de l'obser- 
vation, qui lui a fait retirer de sa 
jeunesse voy ageuse une grande dose 


cuioridé pie 
» pv Gens de Lettres, de France 


pour 
| donner le picotin indispensable. 


la 


ne — la petite 


: 


joyeuse, et que je serais, pour tou- 
jours, la spectatrice attendrie de leur 
bonheur auquel j'aurais contribué 


Oneût dit quele vent des cimes 


Lalayait en moi tout ce qui s'y était 


amassé d'un peu trouble durant |- 


les dernières semaines: les regrets, 
l'amertume, les déceptions 

Je me sentais très aimante, très 
généreuse, très maternelle, toute vi- 
brante d'espoirs aussi … Et il m'ap: 
parut — en même temps que Île ciel 


Ca 


pâle se teintait de rose, annoncia- | 


teur du jour proche, — qu’une vice 
nouvelle s'ouvrait pour moi. 

Pourquoi fallut-il qu'un incident, 
sur da route du retour, vint souffler 
sur toute cette joie qui avait fleuri ! 
et que je rapportais précieusement 
comme une plante rare cueillie sur 
les sommets? 

Nous descendions la pente, vers 
dix heures, ayant déjéuné là-haut et 
stationné à nouveau au Pourtalet 

reposer nos mulets et leur 


C'était lheure où les troupeaux, 
partis des villages à l’aube, font 
leur première halte. Robert et moi, 
juchés sur nos mulets, nous avions 
entrepris uné coùrse que nous dis- 


.putions. avec acharnement, poussant 


nos montures dans le chemin étroit, 
au risque de dégringoler dans le ra- 
vin 

Robert avait réussi à me dépas- 


ser, et je harcelais mon mulet pour | 


le rattraper, lôrsque je le vis, au dé- 
tour du chemin, s’immobiliser brus- 
quement. 


A ce même instant, un son de flà-| 


te me parvint. 

“Un berger qui se distrait en gar- 
dant ses brebis,” pensais-je 

J'arrivai près de mon neveu, très 
intriguée et, à mon tour, une sur- 
prise me figea sur place. 

Tout prés du sentier, sous un 
grand sapin qui étendait son om- 
bre ronde, 
soufflait dans sa flûte de roseau, H 
tournait ke dos à ses bêtes, égaillées 
sur la pente, et semblait jouer pour 
lui seul. 

Cependant une femme l'écoutait 
et cette femme était telle qu'auprès 
d'elle toutes les visiteusés qui m'é- 
merveillaient parfois, lorsqu'elles 
venaient en troupe, l'été, visiter 


d’ expérience qu'on n’attendrait pas | Saint-Bénédict, me parurent de pà- 


d'un si jeune homme. 


Et puis, il est resté très très 
Roc-Cabrier peut-être plus que! 
son père, - qui fut tenté de bonne | 
heure par d'autres horizons On 


dirait que, de sa vie, 
vècu ailleurs qu'entre ce ciel pro-| 
fond ct cette terre, tapissée d'herbe | 
sauvage à | 

Lou Pourtalet nous offrit, vers une 
heure,. l'abri de son toit penehé et! 
sa salle enfuméc et chaude, aux s0- 
lives noires, décorées de jarmbon- 
neaux que protège une gaze rose. | 

L'hôtelier n'attendait point pareil- 
le aubaine à _cette époque de l'an-! 
née. Bien > précoce, le printemps | 
est ‘trop capricieux pour attirer en 
nos pays la masse des touristes et 


il n'a jamais | 


visiteurs qui envahiront toutes les! retourna vers nous et je vis ses yeux | 


stations dès l'été 

Aussi nous fällut-il réveiller le! 
bonhomme On né pouvait pas! 
songer à se faire servir les fameuses | 
truites qui ont établi la réputation 
de cette auberge montagnarde où | 
s'arrêtent, pour s'y régaler, les as- L 
censionnistes du célèbre somniet. 

Mais, tandis que nous hélions le” 
docteur de nos deux voix mêlées. 
qui éveillèrent tous’les échos d'alen- | 
tour, on-nous prépara une succulen- 


(1) Troupeau. ù 


ques minutes plus tard, 


Î les, et incolores poupées 


Elle était de blanc vêtuc. Assise 
de biais, son chapeau sur les genoux, 
ses cheveux, coupés courts comme 
ceux d'un page, soulevés par la bri- 
se, elle semblait écouter de toute 
son âme, le front levé vers la lu- 
inière 

Son ombrelle, 
sait dans l'herbe, 
sa main, 


fleur refermée, gi- 
tout près d'elle, et 
distraitement, écrasait une 


| digitale aux longs pétales moins ro- 


ses que ses doigts 

Telle, aux pieds\du berger qu'ta- | 
bitait à cette minute le divin génie | 
de“ la musique, elle évoquait, dans | 
cet agreste décor, les tableaux ‘le 
l'Hellade. 


Quand le morceau fut fini, elle se | 


luire sous les sourtils purs sembla- 
bles à de sombres étoiles 
Je pensai: 
“Elle est belle 
Mais je dis à Robert, impatientée : 
Alors, qu'attendons-nous ? 
Machinalement, il entéva son bé- 
ret, salua l'inconnue qui lui répon- 
dit d'un signe de tête grave. 
Puis il poussa son mulet dans la 
sente. 
Lorsque 


»” 


jé me rdoural. quel- 


attirée mal- 


gré moi par l'étrangeté de cette fem- 


que ma solli- 
citude lui résérvait = à son image | 


un petit berger, debout, | 


che s'arrêta devant le château. Une 
ddme en descendit que je reconnus 


Prise de curiosité, j'attendis avec 
impatience qu'Emerarice me fit ap-| 
peler, ainsi qu'elle en usait d'habitu- 
de lorsque sürvénait une visite 

Mais, cette fois, je vis repartir !a | 
calèche et son écenpante sans que 
‘ma soeur eût daigné me prévenir 

Seulement, au diner, elle annonça 
tranquillement: 

; _—J'ai loué le pavillon du bord de 

| la Le ur la saison. 

| cri de surprise _. 
a à cette annonce … Mathilde 

moi restâmes, la fourchette en l'air, 
regardant notre aînée avec stupé- 
faction. 

Sans doute, du vivant de notre 
père, le pavillon était loué tous les 
ans à des estiveurs amoureux de s0- 
litude, qui ne voulaient point s’ihs- 
taller dans les stations du pays, trop | 
mondaines et trop agitées 

Mais nous avons toujours enten- 
du Emerance déclarer qu'elle n'in- 
troduirait jamais plus d'étrangers 
chez nous 

Que signifiait ce brusque change- 
ment? 

Emerance, devant notre ahurisse- 
ment, expliqua d'un ton paisible: 

—Notre nouvelle locataire est une 
jeune femine dont la santé précaire 
a besoin d'un repos #bsolu, dans 
un lieu, d'altitude, tranquille et de: 
sert 

“Le site lui a plu. Elle offre un 
bon prix du pavillon et se charge, 
au surplus, de toutes les répara- 
tions. Par ces temps de vie chère, 
c’aurait été folie que de refuser. 

“Je pensé que vous m'approuvez?” 

Elle me regardait, en disant cela 
Pourquoi ai-je cru voir comme une 
satisfaction . vindicative , dans ses 
prunelles pâles? 


VIT 


L’Etrangère est arrivée hier. Un 
camion trainé par trois mules ro- 
bustes la précédait de quelques heu- 
res, transportant une cargaison de 
meubles qu'on a déballés toute la 
journée durant. 

Brigitte est venue me trouver avec 
de grands airs mystérieux : 

—#Si Mademoiselle voyait tout ce 
qu'on sort de la patache! C'est à 
ne pas croire! des fauteuils tout cou- 
verts de satin et des espèces de 
tables et de petits buffets tout noirs 
avec un tas de diableries peintes 
dessus . Notré-Seigné! qu'uno af- 
fa ()1! 

“Et un grand balandran (2) de 
meuble à musique qui est trois 
fois comme l'harmonium de M. le 
sr di 


| Je ne lève pas les veux du linge 
que je couds nerveusement. Qu'a-t- 

elle besoin de tant de choses, cette. 

| malade à la recherche de solitude et 


, de repos? Les lits de noyer, les ta-! 


| bles rondes et les armoires ventrues | 


saient-ils pas à son court séjour en! 
| Bigorre? 

Au-fond, j'en veux à cette intruse, 
| qui vient m'abimer mes paysages | 


J avec ses belles robes et sa beauté! 


insolente lui en veux aussi 
de troubler, 


tendue, cette nouvelle existence qui 


et je 


\ s'était si joliment organisée à Roc- | 


Cabrier 
Non 
rance Avec cette 
locataire — presque pour commen- 
sale, puisque les. balcons de son lo- 
gis plongent dans le parc où on lui! 
a donné, du reste, la liberté d'aller 
et venir à sa guise, — nous ne som- 

mes plus chez nous. 

J'ai oui dire que lorsque papa 
| louaïit, c'était toujours à des amis 
lon à de vieilles relations 
Fruit pas introduit à 
| cette inconnue 
| Et puis, ce n'est pas ‘seulement | 


Roc-Cabrier | 


| Bee- -Cabrier, c'est la” montagne en-| 


| tière qui nous appartient, en'ce pays 
| isolé, si peu fréquenté par de rares | 


-| jours, à Bourg-les-Pins, 


qui- garnissent le pavillon ne suffi-! 


par sa présence inat- | 


je ne comprends pas Eme- | 
rangère pour | 


I n'au-| 


dans ma colère intérieure. 
Lorsqu'il ” sopris la nouvelle, it 


. Chic ! si elle sait jouer au Îen- 
nis, ælle fera une artenaire- de 
plus 

NH ne mMquait plus que ça 
voilà -qui s'implanterait dans notre 
intimité L. avec J'acquiescement 


Jai confié mes trquistidhe À à 
| Sutanne, 

—Bah! m'a rétorqué cette insou- 
cieuse jeunesse, ne ‘ous troublez 
pas pour si peu, Micheline. Si cette 
dame vient pour se reposer, elle ne 
gôûtera pas beaucoup les sports, 
| ni excursions en montagne . 


“Êt puis, elle n’est jamais là que |- 
|- 


a envahi le Béarn et toutes les : 


pour quelques mois, n'est-ce pas 
et il sera facile de la tenir à l'écart.” 

Hum espérons-le 

Robert s'eptraine avec frénésie 

pour le prochain match de pelote 
basque qui aura lieu dans quinze 
entre les: 
gars de Bagnères et ceux de la 
“montagne haute, c’est-à-dire les 
nôtres 

Depuis quelques années, ce sport 
venu d'en bas, de la côte basquaise, 


rénées. Presque, À! remplacerait le 
jeu des boules et du cochonnet, qui, 
les dimanches et jours de fêtes, sur 
la place de l'église, tenait en halei- 
ne tous les anciens, 

Point de ville qui n'ait son 
|* “fronton” devant lequel les pelota- 
| ris s’agitent, dâfsent sur place, puis 
s'éläncent, souples et rapides, la 
-main nue creusée pour recevoir et 
renvoyer la bondissante, 

Aussi mes deux tourtereaux ont- 
ils quelque peu, déserté le terrain 
de tennis pour le “prinquet” et 
j'avoue qu'à l'heure de notre prome- 
nade de midi, Ja juvénile voix de Ro- 
bert, marquant les coups d'un ton 
joyeux, manque À ma félicité. 

Je m'en console en. allant les re- 
joindre, aussitôt que je le peux, dans 
la cour de devant où mon neveu a 
installé un fronton rustique avec 
de vicilles planches dénichées au 
grenier. 

Je crois que j'avais tort, décidé- 
ment, de m'émouvoir de la-présence 
de notre nouvelle locataire EHe 
paraît fort décidée à se cantonner 
chez elle et à ne pas se mêler à 
nous. | 

Le fendemain de son arrivée, 
alors que je remplissais les fonc- 
tions d’arbitre devant le filet, au- 
.tour duquel Suzanne et Robert dis- 
putaient une partie sérieuse, Eme- 
rance m'a envoyé chereher, avec or- 
dre de me rendre au salon. 

d'y pénétrai en même temps que 
Mathilde. Nous trouvämes Emeran- 
ce en tête à tête avec l'Etrangère 
qui faisait sa première visite à 
Roc-Cabrier. . , 

Ma soeur aioée +- qui déployait 
une arhabilité inaccoutumée — a ef- 
fectué les présentations avec cet air 
protocolaire dont elle ne se dépar- 
tit en aucune circonstance: 

—Mes soeurs Mathilde et Miche- 
line, 

«Madame Spielbe sh. 

Elle est Dandise d'origine et je 
me demandais d'où elle tenait ces 
cheveux. de nuit et ces prunelles 
sombres lorsqu'elle a dit, en consta- 
tant. les efforts d'Emerance pour 
| prononcer son nom: 

J'ai un prénom plus facile .et 
bien français: Rosine. ” 

—juelle bizarrerie! : s’est excla- 
mée étourdiment Mathilde. 

—Mais non. Ma mère était Fran- 
Çaise, Méridionale, même une 
vraié Comtadine qui avait vu le jour 
entre Arles et Avignon. 


ES à 


; 
re si classiquement pur,- si 

‘dë sa, physionomie 
| clarté lumineuse dela!’ peau, d’une 
| blancheur éclatante qu'on ne trou- 
| ve guère que chez les races septen- 
| trionales. 

Rarement, un sourire vient dé- 
placer l’immobile harmonie de se: 
traits. On dirait même que le sou- 
rire n'est pas fait pour cette bouche 
qui, au repas, laisse entrevoir la li- 
gne éblouissante des dents comme | 
une raie de soleil. | 

Ele. doit affectionner Je blanc ! 
! qui lui va, du reste, à merveille 
Je l'ai vue à nouveau dans une robe 


latin 


0 00 


critée ë 
aussi une réflexion de d'engrais de ren qualité. 
est-elle pour. quelque chose ae 


La! ce à l'amélioration généralé de l'in- 


| 


Je m'explique à présent le carac té-| as es pesant moins de 16 onces | 


que dément lai. Dominion, à Ottawa, 


| touristes qui nè restent jamais. plus | neigeuse de souple mnousseline, aux | 


J | de quelques jours 


Les habitants de Saint-Bénédict| 
tout comme ceux de Bourg-les-Pins | 


et des lointains villages, tous monte- | 


gnards, font partie, comme les troti- 


| pans légers, qui-paipitaient autour 
d'elle comme des ailes, 


|. Alanguie au creux du fauteuil, il 


fraiche et si claire, ele avait l'air, | 


au milieu de nos trois formes noires | : 


aux et les À Ag à du décor, de! figées sur les sièges raides et solen- | 


ensemble. 


| monter Re ici. nous sommes à 


à 


| printemps en fleurs 


(1) Quels embarres! {de l'été proche, 
| (2) Lourdaud, IE (A suivre): 
4 « D ù : 
* È ve , ;' 


autos ne peuvent | nels, de l'incarnation charmante du | 1936, je no 
d'un prin-| bovins et de veaux 
| temps grave et doux annoñeiateur | nada aux Etats-Unis était 217226 

l'ednire 123,683 
!_ correspondante 


culture, M. G:S, Peart, fait remar- 
quer que les cas d'engrais qui ne ré: 
pondent pas à l'analyse garantie de- 
viennent de plus en plus rares, grà- 


dustrié des engrais chimiques. Les 

-modernes-ont une analyse 
À oies uniforme; leur état mécanique 
est meilleur, car ce sont là des cho- 
ses” au sujet desquelles les ache- 
teurs canadiens deviennent de plus 
en plus exigeants, Il y a quelques 


cn 


L'accord ENT" conclu entre 
le Canada -et les Etats-Unis réduit | 
de 3 sous à 2 sous par livre les | 
droits sur les bovins importés du 
Canada aux Etats-Unis, mais il li- 
mite à 155,799 têtes le nombre de 
bovins pesant 700 livres et plus qui 
.peut entrer sous le droit de 2 sous. 
Lorsque ce chiffre est dépassé l'an- 
cien droit de 3 sous s'applique. Près | 
de 90 pour cent des importations de 
bovins de cette catégorie aux Etats- 
Unis venaient du Canada, de même 
que par les années passées, et ce 
contingentement de 155,799 têtes a 
été atteint au commencement d’oc- 
tobre 1936. En 1936, les importations 
aux Etats-Unis de boeufs pesant 
moins de 175 livres venaient princi- 
palement du Canada. Le tarif avait 
été réduit par l'accord de 2 sous # 
à 1 sou % par livre, mais le contin- | 
gentement sur cette catégorie de 
bovins qui était fixé à 51,933 têtes | 
a_ été atteint au commencement | 
d'adût 1936. Depuis cette époque le 


| 
| 


Conventions pour les 


L'Association cénadienne de pro-je de pro- 
ducteurs de sèmence et la Société | 
canadienne des techniciens agricoles 
annoncènt conjointement que leurs 
conventions annuelles seront tenues 
à l’université fle la Saskatchewan, à 
Saskatoon, vers la fin de juin 1937. 
Lecture sera donnée de travaux 
scientifiques devant les deux 5s0- 
ciétés, après les séances consacrées 
aux affaires. 

L'Assnbistion canadienne des pro. | 
ducteurs de semence a été organisée 
en 1904; elle comprend treize cent 
membres, qui s'occupent activement 
de Ja production de grain de semen- 


| 


Comment les botanistes 
servent le public canadien | 


De même que toutes les autres di- 
visions du Ministère fédéral de l’a- 
griculture, le bureau de pathologie 
végétale du Service de la botanique 
se tient à la disposition du peuple 
canadien, et spécialement les culti- 
vateurs, les pomiculteurs, les fleu- 
ristes et les jardiniers. Non seule- 
nent le Serviec entreprend des re- 
cherches d'ordre pratique ‘mais il 
vient aussi en aide par’ correspon- 
dance personnelle au Sujet des ma- 
ladies des plantes; cette correspon- 
dance peut être adressée au botanis- 
te du Dorminion, à la ferme expéri- 
mentale centrale d'Ottawa, ou aux 
préposés aux laboratoires fédéraux 
de pathologie végétale que voici: 


Charlottetown, LI P.-E.; nent 
N.-E.; Fredericton, N.-B.; Sainte- 
Anne de la Pocatière, Qué.; St. Ca- | 
therine, Ont; Winnipeg, Mani; Sas- 
katoon, Sask.; Edmonton, Alta.; 
Far he C.-B., et Saanichton, | 
-B, Les lettres et les paquets de | 


et portant l'adresse du botaniste du | 

n'ont pas be- | 
soin d'être affranchis. | 
Pour tous renseignements sur les | 


.| maladies et les insectes destructeurs, 
| s'adresser à l’enftomologiste du Do- 


minion gMi inistère fédéral de l'agri- 
culture, awa. 
nasal 2e 
Congrès Laitiers qui décret 
avoir lieu sous peu 

Voici les conventions laitières les 
plus importantes qui doivent être 
tenues au commencement de 1937: 

‘Saskatchewan. Dairy Association, 
| Sask., février 2, 3, 4, 1937. 

Alberta Dairymen's Association, 


Calgary, Alta., février 9, 10, 11, 1987, 
6 6e 


venir jusqu'au 17 décembre 


mbre : if ‘de 
gemeur nef 


À 


pend ! la. période 


4 


Bovins canadiens pour les Etats-Unis 


| mil.à pâturage S 


rentes récoltes et aux différents 
sols, 


droit complet de 2 sous % par livre 
a été appliqué pendant le reste de 
l’année, sur les bovins pesant moins 
de 175 tivres. 

Le nombre de bovins qui sera int- 
porté aux Etafs-Unis en 1937 dépen- 


dra de deux facteurs, écrit le ns © a 


missaire di commerce canadien. À 
Nèw-York. Le premier facteur sera 
le niveau des prix domestiques, ét | 
deuxième, le nombre de boeufs ca- 
nadiens offert à l'exportation. On |! 
compte que les prix des boeufs aux 
Etats-Unis ‘seront plus élévés en 
1937 qu'en 1936. Par contre, Al est 
probable que le nombre dé boeufs 
engraissés au Canada pendant l’au- 
tomne et l'hiver de 1936 sera infé- 
rieur à celui de 1985, de sorte que 
pendant les premiers six mois de 
1937 les importations totales de bo- 
vins du Canada par les Etats-Unis 
ne seront pas plus considérables 
que” celles de Ja période correspon- 
dente de 1936; elles peuvent même 
Cire moins considérables. 


PU DR 


agriculteurs en 1937 


ce e enregistré ainsi que d'autres se- 
mencex Le président de l'Associa: 
tion est F. W, Townley-Smith, de 
Saskatoon, Sask., et le secrétaire 
est W. T, Wiener, d'Ottawa. 
Organisée en 1921, la Société ca- 
nadienne de techniciens agricoles se 
compose de diplômés, de collèges 
agricoles, à Yemploi du gouverne- 
ment où de maisons comimerciales. 
Il existe vingt-et-une unités locales | 


de Ja Société du Canada, Le prési- 
dent est W. H.'Brittain, principal du 
collège Macdonald, et le secrétaire 
est Howard L. Truerman, d'Ottawa. 


en ch let 


Notes agricoles 


, 


La première récolte de graine de 
.50 cuitivé au Ca- 
nada a été produite par le Service 
des plantes fé Re de Fermes 
expérimentales, Ministère fédéral de 
l'Agriculture, à la Ferme expérimen- 
tale centrale, Ottawa, en 1936. La 
quantité de graine propre, récoltée 
sur un acre, a été de 132 livres, 6va- 
luée à 81.00 Ja livre, 


Le grand total des porcs classés 
au Canada pendant les 51 premières 
semaines de 1936 a été de 3,572,496, ! 
soit une augmentation de 683,682 | 
sur le nombre classé en 1935 (2,888,- 

814). En 1936, le nombre des porcs 
classés (par carcasses) a été de 422,- 
774, contre 111,785 pendant les 51 
premières semaines de 1935. 


règlements établis sous læ Loi 
des "sk 


mences, dont l'application est 


confiée à la Division des semences 
| du Ministère fédéral de l'agriculture, 


VERT DU CANADA 


- VOYAGE CIRCULAIRE 
EXCURSIONS D'HIVER 


To ° PACIFIC COAST: 


c' PAS de protniire cuide. inhormédiaiis at vraséois ds falié, F1 
< Egalement Laux de premibre classe plus bas avec Mmite de rafour de 


AU F; PAYS TOUJOURS Descendez à l'hôtel Eimpress, Victoria, 


“ 


* 


LINIMENT T OLEOLO | 
du DR PIERRE 


le trouve pas Chez 
seulement chez les agents 
risés. 


Livré au Canada Sans Frais-de-Douane - 
— Os or us (ému tinit die ete 


OFFRE SPECIALE 


Dr Peter iQ Si Sons Co. aie 
Dépt. DC M Bivd. 


Le. 
t 


Envoyez-moi pas. 614 

teilles régulières de fiment bféio fo”au Dr 
Pierre à 60c. pour lesquelles je 
$100 

| Nom 

pets 

Bureau Postal 


contrôlent les “Wgoticivhe 1 sé! 


mence au Canada. Ces règlements 
sont appliqués par les agents de:la 
Division des sernences, agissantde 
concert avec les agents du Minis- 
tère du Revenu national, et ils exer- 
cent un effet très important ‘sur 
| l'approvisionnement de semencé au 
Canada. 119 


Le Canada est, après PAtétrelie 
le pays qui a fourni le plus de blé 
au Japon au cours-des premicrs 8x 
mois de 1936. ef 


tan 


L'un des développements tes plus 
intéressants de l'année > 
dans les travaux des services a 
les du Ministère fédéral de ne pr 
ture, est l'intérêt croissant manifes- 
té dans le commerce des volailles 
habillées et l'unification des à 
rêts et des programmes, nôn 
ment 
gouvernementaux  intérrssés, ‘mais 
aussi chez les organisations de pro- 
ducteurs, d'éleveurs, de, ré 8, 
de couvoirs;, de fabricants d'ali: 


ments, et de TOR de den: 


rées. ! 
| Mens 

Par réaliser une PT D 
plus complète dans lemballage, de 
certains produits offerts en vênte 
dans les Indes hollandaises, te gou- 


LP 


chez les différents ‘services : 


vernement local a adopté certains - 
\régléments. Au sujet pt 


de Ja farine, qui FM Ta en 
wigueur le 1er mai 1937. La seule 


condition importante en Cc'qui eon- 


cerne les exportateurs can ns, 
c'est. que le potds doît être indiqué 


formant aux règlements sous ce 
port, l'exportateur peut aussi, le 
désire, indiquer à côté le poids se 
livres. 


CALIF ORMIR 
NA pe: QInT> 


ou à d'hôtel de Vancouver, $ Vancouver. 


en kilogrammes, mais tout en se come 


4 


peuvent être assurés qu'ils 
des hommes sérieux et com- 
qui n'ont qu'un motif: Le 


financier sera publié 
ne prochaine, 


Glt-Jées-Beptiste 


: La. société  Saint-Jean-Baptiste a 


tenu son élection annuelle, lundi 
ir dernier et voici le comité qui à 
choisi: M. Victor Guilbert, pré- 

t, et MM. J.-A. Rhéaume, O. 

E, Chaput, B. Léveillé, H, 

, R. Lemire, R.-A.-L, Mercier, J. 
on, J. Gauthier, A. Gauthier, L. 
ire, F, Dargis, P.-E. Laflèche. 

Le rêve d'un quilleur 

Le rêve d'un joueur de quilles, 
de réaliser le total parfait des 
ts. Aux cinq, c'est 450, Aux dix, 
est 300. M. Thomas Roy, le tréso- 
du Club Sportif, a réalisé son 

ve de quilleur: 11 a fait 300 aux 
x quilles, dimanche soir dernier, 
u'il, jouait contre Georges Bé- 

et le Frère Charles Sylvestre. 

t la première fois que cela se 
alise sur nos allées, C'est une vic- 
foire qui ne peut pas se surpasser 
qui ne sera pas égalisée de sitôt. 

s offrons. nos plus vives félici 

tions au vainqueur et nous souha:- | 

ns à tous les joueurs de Ja ligue | 

dix de viser de plus en plus à! 

perfection-du jeu afin de réaliser | 


chyi 


eux aussi cette victoire qui ne se 
rothe peut-être qu'une fois dans 
la vie d'un quilleur, 
* Ligue de cinq quilles | 
G P Mov.! 
iguère 4 2 1023! 
la 4 2 996! 
efvais 4 2 907 
weillé 3 3 1025! 
illeneuve 3 3 998) 
udry 3 3 981! 
meau 2 4 981 
ard ! 1 5 936 
Ligue de dix quilles 
Position des équipes- 
br G P Moy 
Cän. Publishers 4 2 775] 
Proyencher 3 3 791] 
be : 3 3 743 
üb Sportif 2 4 79! 


” . Six hautes moyennes 

L'Millette 173, Bédard 169, Sala 166, 
Belair 165, P. L'Heureux 162, Co- | 
| us 160. . | 


æn Saskatchewan s'ouvrira le 11 
février: Alignement des partis: 
Mbëraux; 5 C.C.F. 


A pere session parlementai- 
Î Pa) 
50 | 


PETITES ANNONCES 


DEMANDE \ servante parlant | 
français pour service domestique à | 
Winnipeg S'adresser à la Liberté, | 


Boîte 10. 37 
| 
WMôtel dans village canadien-fran- | 
s, parloir de bière, sa'le à man-| 
5 10 chambres à coucher, ‘tout | 
i pour 83,000,00. S'adresser a 
te 21 la “Liberté”. 


[A VENDRE — Deux terres de 160 | 
l'une extragcéipaire _pour le | 
toute clôturée, l’autre benns | 
à bois et à culture tout près 
de l'autre, sur la route Daw- | 


psg De ÿE de Sainte-Anne, à | 
Lattes et i de l'église, de l'éco- | 
et des magasins. Conditions faci- | 
S'adresser à J.-B. Lauzon, 339, | 
avenue William, Winnipeg. Tékigho-| 


+ 
2 
, re 
L prés V0 


D 


_dans l'Ouest, De plus, le 
suprême 


“Millette, qui est gérant à. Winnipeg 


premier conseil de langue 


noûüs amenait de Montréal 


Nos sympathies aussi à nos. fré- 
res A.-L.. Beaubien, M.P. et T.-J. 
Beaubien, C.R., de même qu’à toute 
leur famille à l'occasion de la mort 
à Winnipeg de leur mère. 


Notre frère l’abbé McDougall, cu- 
ré de Saint-Georges, est retenu à 
l'hôpital de Saint-Boniface et notré 
frère J. Lavoie est à l'hôpital de la 
Miséricorde où, jeudi dernier, il a 
subi une sérieuse opération dont il 
semble se remettre assez bien. 

L 1 . . 

Jeudi soir le 21, le Conseil aura 
le plaisir d'entendre notre frère Léo 
Millette en une conféfence sur l'air 
liquide. Ce sujet est d'une. grande 
actualité et des plus intéressant. Le 
conférencier fera plusieurs expéri- 
ences avec l'air liquide, entre autres, 
cuire un steak sur la glace, etc. M. 


pour l“Air Liquid Ltée”, est maître 
de son sujet. Les membres peuvent 
amener leurs familles et leurs amis. 
L'entrée est gratuite. 

. LA L1 


La prochaine assemblée réguliè- 
re aura lieu jeudi le 28. 

Le concours annuel de - Bridge, 
sous les auspices du Conseil, est à 
s'organiser sous la présidence du 
frère J.-E. Perras et s'ouvrira di- 
manche lé 31. Les intéressés vou- 
dront bien sans délai donner leur 
ädhésion et payer leur cotisation 
à M. Perras ou à tout autre membre 
de l'exécutif. Ce concours est ou- 
vert au public. Les règlements se- 
ront comme par le passé. 

Nous sommes heureux de noter 
que nos frères J.-T. Beaubien,_C.R., 
et Léo Millette ont été élus à la com- 
mission paroissiale du Sacré-Coeur 


à l'assemblée annuelle. Ils sauroni; 


faire leur devoir. 


242 — — 
Airs gays, airs tendres 


irradié par CKY et le réseau de 
l’ouest de Radio-Canada 
mardi le 26 janvier, à 10 h. 30 
sous la direction de Marius Benoist 


l—Menuet Norman 
L'orchestre 
2—L'amour s'envole Weckerlin 


Marie Boivin et l'orchestre 


|3—Concerto-en la mineur pour | 
Vivaldi | 


2 violons 
Palmi Palmason et Ross Lechow 
et l'orchestre 


4—Les Noisettes Dubois 
| Marie Boivin 
15—Tambourin Gossec | 


L'orchestre. 


Le froid 
Dans la nuit de dimanche à lundi, 
le thermomètre a enregistré à Win- 


nipeg la température la plus basst| 
de cet hiver:—36°. Dans le même | 
tAmps, il était à —40° à Brandon, | 


Saskatoon, Régina et Prince-Albert 


La vague de froid semble devoir se! 


maintenir quelque temps. 


Six piastres ... une place 
au Paradis! : 
CHARLESTON, Va. 


a arrêté à Charleston, 
nègre qui trafiquait, 


— La police 
un pasteur 
ni plus ni 


| moins, avec des “places au Paradis.” 
Il avait une carte Gu Ciel divisée 


en compartiments numérotés. 


tt 


si, non sans peine, à rétabkr F'or- 
dre. Il n’y à pas eu de blessures 
graves infligées dans les brefs en- 
gagements entfé lès fonctionnaires 
et les 
derniers ont réussi à s'évader et 
piusieurs n'ont pas été repris. On 
estime les dégâts à environ 825, 
000. Le soulévement aurait été cau- 
sé par la mauvaise qualité de la 
nourriture et le refus de laisser en- 
trer des paquets de, Noël. 


Le feu au couvent de 
Rimouski 


RIMOUSKI—On estime que les 
dommages causés par le feu au cou- 
vent des Ursulines de Rimouski dé- 
passent considérablement #8150,000. 
Les assurances ne couvrent qu’une 
Partie des pertes. Une annexe de- 
meure cependant en meilleur état 
don ne l'avait d'abord cru. Les 70 
religieuses et les 160 pensionnaires 


ont toutes échappé aux flammes 
sans désordre. 
+ ff 


Comment on recrute des 
aviateurs pour l'Espagne 
rouge 


NEW-YORK — Interrogé par un 
adjoint du procureur général des 
Etats-Unis, un aviateur qui vient de 
passer un mois au service de l’Espa- 
gne rouge, Eddie Schneider, dé 
Jersey-City, a déclaré que c’est un 
avocat de New-York qui l'a enrôlé, 
en Jui promettant 81,500 par mois. 
Il a expliqué qu'il a cessé de com- 
battre afin de respecter la politique 
présidentielle de neutralité. 11 a dit 
que pendant trois semaines, il a par- 
ticipé tous les jours à des bombar- 
dements. Il s'est servi d'avions de 
sport dont on avait troué le plan- 
cher, pour le lancement des projec- 
tiles. Pour revenir, il‘a dû emprun- 


ter dé l'argent de l'ambassade des 


rougés à. Paris, parce qu’il n'avait 
pas reçu son salaire. 

Il-est question de traduire en 
justice plusieurs New-Yorkais qui 
auraient participé au recrutement 
d'aviateurs pour l'Espagne. 

—_—————@ DD D——— 


Contre l'emploi des Chinois 
par le C.PRK. 


OTTAWA-—M. Thomas Reid, dé- 
puté libéral de New-Westminster, 
demandera au gouvernement, dans 
une résolution qu’il soumettra à la 
Chambre des communes, de n’accor- 
der aucun octroi financier au Paci- 


| fique Canadien, tant que cette com- 


pagnie n'aura pas cessé d'employer 
des Chinois dans les équipages de ses 


| navires faisant le service sur l'océan 


Pacifique. …. 

Le tricentenaire de la 

consécration du pays à 
saint Joseph 


QUEBEC—II y aura 300 ans, le 


‘19 mars prochain, que le Canada a 
|été consacré officiellement à saint | 
| Joseph. Une première consécration 
l'avait été faite, en 1624, par tes Ré- 
| collets, “mais”, dit l'historien Fail- 
| lon, ‘comme l'adoption de saint Jo- 


seph comme premier patron du Ca- 
nada n'avait pu être faite avec tou- 


|tes les conditions voulues, alors que 


les calvinistes dominaient le pays, 


prisonniers, mais 35 de ces 


"x 


:sés et froncés; on "y 


ENCRES 


% 


| 69 


de la semaine! 


| 

| 
ceau, Poijntures, 812 à 
La paire, 69c. | 


Pour appeler 
| EATON sonne# 
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La sécession de l’Ontario- 
Nord 


TIMMINS, Ontario — Le conseil 
municipal de Timmins Vient d'adop- 
ter une résolution qui recommande 
la tenue d'une conférence de toutes 
les municipalités de. l’Ontario-Nord 
pour discuter de la question de la sé- 
cession. Les gens de l’Ontario-Nord 
se plaignent de cé que l'Ontario- 
Sud, la région la plus populeuse de 
la province, ne tient pas compte des 
besoins particuliers du nord et ils 
préconisent la sécession de l'Ontario 
et la création d’une province auto- 
nome dans le nord, C'est la décision 
du gouvernement provincial de gar- 
der tout le produit de l'impôt sur le 
revenu qui a déclenché ce mouve- 
ment sécessionniste dans la région 
de Timmins. : 

2 ENS 
Les prêts consentis pour 
’ moderniser les nations 


———û 


OTTAWA--L'hon. C.-A. Dunning, 
ministre des finances, annonce que 
pendant les six preïnières seinaines 
de la mise en vigueur du programme 
d'améliorations et de modernisation 
des habitations, soit jusqu'au 15 du 
mois dernier, il a été fait 2,640 prêts 
d'une valeur totale de  $993,965. 
| Comme on le sait, les prêts sont faiis 


Les on résolut de la renouveler avec les | par les banques et les compagnies 


noirs naïfs, surtout des femmes, ve- | solennités exigées par le droit ecclé- : de placements, en coopération avec 
naient choisir chez teur pasteur, mo- |$iästique. 


yennant finances bien entendu, leur | 


place dans le royaume des élus. 


“LU fut donc arrêté que les magis- 
trats et le peuple de concert avec les 


|le gouvernement fédéral. La garan- 
| tie de ce dernier est de 15 pour cent 
| contre les pertes et la somme totale 


Les places situés “à proximité de | ecclésiastiques qui étaient alors les} à prêter est de $50,000,000. 


Dieu notre Père”, 
fois plus cher que les autres (qui 
devaient être, sans doute, le “pou- 


laitier” du Paradis); celles qui serait désirer. Le souverain pontife | nada: 


trouvaient près de l’archange Ga- 


briel étaient également très recher- |l'indulgence plénière le jour de la | Nouveau-Brunswick, 


coûtaient deux | Jésuites, la ratifieraient de la ma- | 


nière la plus solennelle, afin qu'il n'y 
manquât rien de tout ce qu'on pour- 


sanctionna ce choix en accordant 


chées. Quant aux places ordinaires, | fête de ce saint patron.” 


elles étaient vendues six dollars. 


Quand on découvrit son trafic, le | re 


pasteur avait déjà vendu 200 pla- 
ces! ‘ 


. 


On dit que,‘ce troisième centenai- 

donnera lieu, cette année, à de 
grandioses manifestations religieu- 
ses 


|somme pré y 15 décembre 1936, 
dans ace, provinces du Ca- 
lle-du-Prince-Edouard, 26, 
$9,#73; Nouvelle-Ecosse, 279, $88,047; 
154, $47,035; 
| Québee, 431; $218,344; Ontario, 977, 
1$351,589; Manitoba, 104, $37,603; 
| Saskatchewan, 78, $25,482; Alberta, 
1227, $97,804; Colombie-Britannique, 
| 364, $118,808. 


IS ET CHA 
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Soyez’ sages! Achetez prudemment! Demandez 


| Bas de’Soie 


| 
| “Valeur spéciale d’Eaton” 
| us 


Voilà une valeur remarquable 
à votre portée tous les jours 
Ces jolis bas 
sont de déux épaisseurs favo- 
rites et de toutes les nuances 
en vogue! Sans cernes, ta- 
lons-pannéäâu et Semelles-ber- 
107. 


/ 
Rayon des Bas, Rez-de- 


| 
Voici le nombre de prêts et la 


#T. EATON Co 


La loi des écoles séparées 
déclarée valide 


TORONTO — La Cour d'appel 
d'Ontärio a reconnu le droit des 
partisans des écoles séparées catho- 
liques romaines de faire évaluer 
leurs intérêts dans les corporations 
en faveur des écoles séparées, en 
vertu des amendements récents au- 
statut des impôts d’Ontario. 

Le jugement a été rendu par l’hon. 
juge N.-W. Rowell sur 23 appels 
logés contre des décisions du juge 
lan Macdonnell, de la Cour de com-| 
té, tant par le commissaire des éco- 
les publiques que par celui des éco- 
les séparées, tous deux: incertaihs au 
sujet de l'interprétation des amen- 
dements. | 

Les amendements adoptés n'ont 
pas eu l'effet de créer une nouvelle 
classe de partisans des écoles sega: | 
rées, mais bien de donner aux parti- 
sans actuels des écoles séparées un 
nouveau droit, a-déclaré l’hon. jüge 
Rowell, en rendant son jugement, 
le droit de faire évaluer leurs inté- 
rêts dans les corporations pour fins 
de taxation en faveur des écoles sé- 
pärées. 


L'unique restaurant français de 
Winnipeg 


Membre de la “Manitoba Restau-| 


rant Association.” 
Repas à toutes heures à des prix 
modérés. 


Attention spécia'e aux personnes | 


de la campagne. 
" L-Æ GAUTHIER, prop. 


es 


fs Po: she ra 


CEE 


PR CR RS NS 


‘ : 
D'origine New- 

- Yorkaise! 
C’est à New-York que nous 
avons vu ces styles — que 
nous avons choisi les. plus 
fascinants pour en faire des ‘ 
_ reproductions dans notre 

| Propre manufacture! 


| _ Choisissez votre robe 
:- maintenant et devancez : 
la saison printanière avec 
une nouvelle toilette 
transparente gaie ou une 
| toilette tailleur de crêpe. 
|. Voyez comme tous leurs 
détails et imprimés colo- 
. rés parlent de printemps! ‘ 
yez Ja nuance flat- 
teuse d’un “pastel vapo- 
reux”,-de- même que bleu 
marine et noir! Gran 
deurs 14 à 42 et demi- 
grandeurs. 


$8.95 


D Ton 


> 


Rayon des Robes, 


t 


HEURES DE 
MAGASIN 


CANADA 
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Une filleule de 82 ans et un 
-_ parrain âgé de 98 ans 
CHICOUTIMI— Qu'un filleul ou 

une filleule aille voir son parrain au 

Jour de l'An, le fait n’est ni nou- 

veau, ni rare; mais quand la filleule 

a 82 ans et le parrain 98, c’est moins 

commun. 

C'est ainsi que Mme Vve Xavier 
Tremblay, de Jonquière, âgée- de 
82 ans, est venue visiter son oncle et 
parrain, M Benjamin Gaudreault, 
Chicoutimi, âgé de 98 ans. La filleu- 
le est encore alerte: le parrain porte 
bien son âge, èt fous deùx ont pu 
jouer à loisir aux cartes et aux da- 
mes comme au temps jadis. 


BERLIN --Pour la première fois 
depuis 14 ans, les usines Krupp, Al- 
lemagne, ont déclaré un dividende 
de 4 pour cent, On voit là le signe 
de l'accroissement des armements 
| du Reich. 


Réduction de 20 à 30% 
sur tous nos manteaux 
de fourrures. 


Antonio Lanthier 


Nous tannons les propres peaux de 
votre bétail à des prix raisonnables. 
Cuir à harnais brun ou chromé, 
cuir à lacets et peau brute. Ecrivez 
et demandez ls. 


tons 


Nous ge" 

pes prix du 

our. DOMINION TANNERS LTD. 

: at Artington Bridge, Winni- 


pes. 


UXx aux meilleurs 


Lé “ : 
Chapelle Funéraire BARKER } 
d ‘ 124, RUE DONALD, angle Broadway 
Téléphone 23 515 WINNIPEG 


-LUMBER « FUEL [N 


JOUFIN Tél. 201 105-06 | 


SERVICE PROMPT, EFFICACE ET COURTOIS 


| 
| 


